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AVIS ]) EUADMINISTRATION

Notre agent, M. Ed. Dorion, nous a
prmis q'u'il c'ollecterait durant ce mois
tout ce qui nous est dû par nos abonnés
(le Montréal, et nous espérons que ceux
qui nous doivent le mettront en demeure
le remplir sa promesse.

Nous prions tous ceux qui sont endet-
tsenver'5 nouîs pour L'Opinonll PhHq/'di
rIlei leurs comptes au plus tôt. Nous
comptons sur' leur boîînneî volonté pour le
ucès de l'eitieprise que nous avons faite

et dott le pays tout entier doit profiter.
Une soniue le $3 est bien faible pour

hacun, mais elle représente des milliers
dei' dollaris qui nous sont duis par ceux qui
reçoient actuellement notre feuille ou
qui l'ont reî'ue par le pass. (Outre le
iotif île la prime, que nous olrons aux
iabonns qui sont en règle, il y a, de plus,
celui d'encourager et d'aider le journal, qui
a b'soie, n ce moment, le toutes ses res-
souries. ('est aussi le moyen le nous
éviter la peine le recourir à des procédés
d' rigeur qui ne sont pas moins désagré-
ables pour nous Iule pour nos-abonnés.

-Nousi croyons devoir répéteur l'avis
que nous avons déjà donné concernant
iiotre prime pour cette année. <ette prlime

est e'xpdiliée dlirectemient le nos bureaux,

par la malle, a touis ceux q(ui y ont droit.
Nous faisons exception, toutefois, pour
nuos a<bonnés de Québec et d'Ottawa, qui
eitvent s'adresser à nos agents locaux--
''ux le Quéec, à M. Etienne Légaré,
No. 378, rue Saint-Joseph, Saint-oclh
ceux d'Ottawa, à M. Jos. E. Lemieux, du
départeiment le l'Agriculture.

Vu la rareté de l'argent, nous donne-
rouns la prime à tous ceux qlui nous feront
remise les arrérages et de l'abonnement
courant avait le 1er avril prochain. Ainsi,
que ceux qui n'ont pas encore mils ordre à
leur conscience en nous payant ce qu'ils
nous doivent si légitimement, profitent dut
saint temps du carême et de l'offre libérale
que nous leur faisons pour s'acquitter en-
vous nous. Nos abonnés devraient tenir à
honneur à ce que nous n'ayons aucune ré-
clamnation contre eux lorsque lb jour le
Pâques arrivera.

S O M M A I 1R E
le uouveaiu président dles Etats-Unis, par A. Gélinas.-

Littérature ennlcienne : " Chroniques -par Hector
Fahre, par A. (-M. Nap o léon Legendure, par Au-
giste Ouvrard.-Le concert de M. Martel.-Les Ca-
nadiens à p PaisEchos parlementaires. par A. G.-
u upionnier canadien : 'I. Horace Bélanger.-Le
téléphlne.-Dialogie itéraire, par Eliouard n1ut.
-Nos gravures : Le " Dunbar ''impérial à Delhi
Le steaminer A miérique ; La comimission électorale
La reconstruction(l es Tuileries ; La station te Tor-
ba3y-Re.vue de la seemnaine, par A. G.--Choses
et e.-ci et là.-Le carêmîîe.-P'oésie: .Sur une
lieur. par N'. Chapiman. - Le Sorcier du Mont
Granier (suite). - Le prêtre marié. - 'Modes pari-
siennes---Faits divers.-La loi de faillite.-Non-
velles religieuses.-Nouvelles diverses.-Les mille
connaissances utiles, par le Dr. L. Noirot.-Annales
du meurtre.-Montaleiîbert et le Père Hyacinthe.-
Le suicide.-Les échecs.-Le jeu de daies.

UiRAvN tiii: itorace Bélanger, facteur <le la compagnie
le la aie-d'Hudson : La cominissiin électorale en

session secrète, à la eîandelle, sur la question (le la
Louisiane : Le personnel d'opérateurs télégra-
phiques à la station CdIe Torbay;: Lca station de Tor-
bay' ; Paris : Les Tuileries telles qtue restaurées ;
Débarqueienlet tes passagers îtu steaîner l'Amérique,
éhoué à Long-Branch ; Le bateau-sauveteur qlui a
servi au débarquement les passagers lu steamer
l'Amiériue; Le " Dunbar " impérial à Delhi.

LE NfITVEAU PRÉSIDENT DES
ÉTATS-UNIS

La grande iniquité préparée par le parti
républicain, aux Etats-Unis, est consommée.
M. Rutherford B. Hayes, le eandidat de ce
parti, a été installé à la 3Maisoin Blanche

le 5. et il a pris officielletment possession
de la tprésidence, a la suite le la décision
du Congrès atoptant le rapport le la Com-
mission. Cet at tentat légal est 1'<euvre
îles huit arbitres réuiblicaiins. Le Congrès,
qui s'était engagé d'avance à accepter la dié-
cision du comité, s'est trouvé lié fatale-
ient, et il a été forcé (le proclamner M'M.
Hayes et lendricks, auquel ce tribunal,
délibérément partial et injuste, avait ad-
jugé tous les votes litigieux soumis à son
exanien. Il en est résulté que les candidats
réipublicains, qui n'avaient que 160 voix
tu moment le l'ouverture de la session,
ont atteint le cli iffre de 18S,5, tpli leur donne
la majorité d'eue oN. i. Tillen et M.
Wheeler avaient, contne on le sait, 184
voix. Cet événement est un des lus
scandaleux et des plus révoltants dans l'es-
pòceque l'histoireaura jattaissignalés.('est
le plus fagramnt abus les formes lég:es et
constitutionnelles, qui, après une pareille
expérience, sont convainicues île pouvoir se
Irêter à toutes les machinations et à toutes

les conspirations. MI. layes n'est en réalité
qu'un usurpateur, un intrus, d'apres les
principes constifutioninels. Il st l'élu de
la minorité, et il est imposi par une cote-
rie audacieuise à la majorité île la nation,
qui le repousse. ('est parC e coup scanda-
leux que les Américains inauigurent leur
second siècle d'existence.

Les démocrates, frustrés et vol's, vie
times le leur bonne foi et de leur honn-
teté, se sont soumis paisiblement, pour la
pluiart, à l'negajcotr. Ils sacritient leurs
légitimes ambitions à l'intérêt (le la na-
tion. ("'est un exemple de modération et
de patriotisme dont ils ne peuvent mnii-
quer de rîcueillir les fruits plus tard.

Quant aux républicains, avec leur cvnisme
ordinaire, ils ont eu l'effronterie de triom-
pher bruyamment. Ils se sont rués sur la
présidence en triomphateurs. M. Hayes ne
s'est'pas contenté d'accepter sans hésiter le
pouvoir dans de telles conditions, mais il
a eu le mauvais goût ou le cynisme (le se
laisser acclamer et fêter comnme un prési-
dent île bon aloi.

L'inauguration du nouveau magistrat
s'est faite solennellement au capitole île
Washington, au milieu d'un concours ex-
traordinaire. Dais son discours de cir-
constance, NI. Ilayes a fait beaucoup le
promesses de réformes , sur lesquelles on
ne coulpte guère. M. Grant en avait fait
autant lors deson avénement, et on sait ce
qu'il en est advenu.

Les journaux commentent avec passion
cet événement. Il y a eu aussi les mnani-
festations violentes parmi la ipopulation,
dans quelque.s endroits, mais on n'a constaté
de désordie nulle part. Les vaincus sont
restés dans les bornes de la légalité. L'acte
le plus énergique est celii de la législa-
ture du Missouri, qui a protesté solennel-
lemment contre l'installation de Hayes. Le

jour le cette installation, le pavillont a été
abaissé à imi-iat sur la iaison d'Etat et le
palais le la législature à Saint-Louis.
Mais tout cela est bien supertlui. Le mal
est fait et il est irréparable.

Apiès 16étl'xion, néèanmlioinis, les démîo-
crates se sont iappelés ique tout n'est pas
perdu pour eux, puisqu'ils gardent le con-
trôle de la Chambre des représentants, et
qu'ils sont assurés de posséder bientôt
celui du Sinat, ce qui leur permettra de
contrôler aussi l'administration du nou-
veau président.

Il n'y aura pas; de session extraordinaire

di Congrès, ainsi q'on l'avait annoncé,. gloire à ses lnon pins qu'à mes ar-
M. Ilayes a déclaré qu'il ne convoquerait tistes 0t1-ses hoinies politiques
pas les Chambres avant quatre mois. est-il bieni 1(e le uiali, inmême sui,

A. GÉLINAs. un theatre si restreint, donne à ses hommes
(le lettres tout ce qu'il pourrait leur don-
ler, eii teniant coinpjte de la situation par-

Nons sonmmes forces de remettre à uniculière ou nous nons trouvons <'i mu
prochain numéro la publication d'une nou- peuple '
velle biographie envoyée d'Ottawa par M. Les proceulations polit iwns, (ui ont
L. O. David, par suite d'un retard qui fait tréve un noment, en I$60, pour
nous empche de pouvoir publier en umêmtuepermettre auituouvement littéraire
temps le portrait du personnage qui fait le cettetépoque de su produire, semblent
sujet de cette biographie. avoir'complètement repris leur empire

depuis une' dizaine d'ainéýes. Fles ab-
sorbent tonite l'attention duliîublic, qui

LJTTERATURE CANADIENNE est par conséquent détournéses tudes

" eRONIQUEs PAR HECToR FABRE littéraires. La classe instînite même
manifeste, pour tout ce qui touche à
la littértuire, une apathie et une iindifl«ý

Nous annoncions, il y a quelque temps, rence qui frisent le .('est, au
la publication prochaine le deux volumes îeste, unsqui' pas particut-
de Ca oar'ies de M. Hector Fabre. Le lier'a notre pays, et que loiicrearque
premier de ces volumes vient de paraître chez tous les peuples, iîêîiie ls plus ralli-
à Québec. Miés, aux(époques agit ées et troublées de

Nous avons reçu un exemplaire de cet leur histoire. La litteratire ressemble à
ouivrag)e. C'est uin recueil dle chr-(ouule 'et u euil îe 1/O ces fleurs délcates, qui ne sotirent et s'(-

u'ps publiées à différentes époques, par panouissemît qu'èî la chaleur et dans une
l'ateurd tans différents journaux. C'esttcalme, nais qui se ferment et

ai1iu e éiion, 0ou une publication "tainisi une rééditioouue ueîaiîns'tolent au souile de la tempête et au
en volume, d'écrits qui ont déjà paru. M. bruit de l'rage.
Fabre suit l'exemple de MM. Benjamin Pans ces condition's, il faut îecounaître
Sulte, Oscar Dunnt, etc., qui viennent (le un grand nérite à ceux de nos littérateurs
réediter chacun une série d'articles, de qui ont le vourige îLe îourauivre leur
nouuelles, etc., qui ne pouvaient se re- couvre atiiilion de la froideur générale.
trouver que dans les files éparses des jour-
naux dles dernières années. Comme le dit sympathique (le la part du grand nombre,
M. Duiitn, au commencement de son ou- ils devraient au moins être assures deela
Vrage : Di ans de journialieene, c'est un faveur et de l'eîcouragenent îles vrais
désir légitime pour le journaliste le re-
cueillir ceux de ses articles qui ont eu le 'Nons sommes certains que cette faveur
plus de valeur ou d'importance, afin e et cet encouragement ne feront las défaut
les faire échapper au sort commun des au nouvel ouvrage (le'M. Fabre, qui est
autres, tombés dans l'oubli. L'honorable
sénateur journaliste explique lui-même, dont la reputation est si bien etablie au-
dans la préface de ce volume de chro- près de touts les hommes d'esprit.
nüqu.s, qu'il a cédé à ce désir, ou plu- Nos honmes (e lettres semblent s'en-
tôt aux sollicitations de ses amis, aux- tendre 10ur essayer de réveiller la sotn-
quels le public saura certainement gré de nolence (lublic lecteur et amateur, et
cette heureuse détermination, qui va nous créer un motnent declitté-
permettre de revoir ces charmantes cause-r Espérons que cet appel trouvera
ries et nouvelles. un écho favorable et qu'il recevra une ré-

Nous n'avons pas à apprécier ces écrits, l)0115 encourageante. Un peu moins de
qlui ont eu tant de vogue dans le temps. 1)te
Ils sont déjà connus, comme le talent su- vie intellectuelle. C'est un fait peu fiat-
périeur de M. Fabre, un des plus brillantsteur et puel glorieux pour nous, que nos
écrivains que le Canada ait produits. On l'a hommes de profession, qui formnt bien
répété bien îles lois, M. Fabre est un jour- en grande partie la classe la plus éclairée
naliste hors ligue, qui ne le cède pas auxînt
meilleures plumes de la presse française. silon en théorie, la littérature.1Is ne
Il est lui-même le type (le l'écrivain pari- lisent guère, pour la plupart, si ce n'est
sien, brillant et léger à la fois, gracieux,n
et toujours correct. Nul ne sait manier îiînt indifférents aumuvement littéraire
mieux que lui, ici, cette belle langue fran- du1inonde.
çaise, qui se prête si bien au jeu des es- M. Fabre annonce queevolume de
prits délicats et habiles comme le sien. sera suivi prochainement d'un

'Lcónmenf a publié et publie encore volume de Geus ries, si cette première en-
maints articles de cette fine plume dont tiepiise réussit. Nous aimons à croire
un seul suffirait à faire la réputation d'un qu'il y a assez d'hommes de goût parmi
journaliste à Paris, mais qui ne sont re- nous pour que cette invitation ne tombe
marqués et appréciés chez nous qlue par pas à plat, et pour que M. Fabre soit bien-
un petit nombre. tôt mis en demeure d'exécuter sa pro-

Le style et l'art littéraire sont (les mar- messe. A. G.
chandises qui n'ont guère de valeur dans
notre jeune pays. Il est bien vrai que la
scène n'est pas seulement défavorable par M. NAPOLÉON LEGENDRE
les circonstances et les conditions de
notre vie sociale, nais encore par le On a appelé notre siècle un siècle de
chiffre restreint le la population. Un pun- progrès, et il est certain que l'on travaille
blic d'un mîillion d'âmes, donnant une plus que Jamais au bien-être matériel. Les
proportion de vingt ou vingt-cinq mille forges et les usines surgissent de toutes
lecteurs compétents nu plus, ne peit otfrir partsc; les voies ferrées entourent le globe
niu ilit(riande îenloimnle n1ilune gt'a t dep leur cedituae d'aiann et c'est à eine si
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au milieu (le ce bruit du fer qui frappe le
fer et de l'or qui roule sur le comptoir, on
peut entendlre s'elever (le temps à autre
un cri du cour.

Bien que notre pays ne pratique pas
l'industrie sur une échelle aussi élevée que
nos infatigables voisins, notre littérature,
cependant, s'est ressentie (le ce que j'ap-
pellerai cet esprit di sièele. Justement à
cause le ce défaut d'entreprises en Cana-
(la, on tente par un généreux eflort de
souleveri les t heips, et l'on suppuite, et l'on
calcule, et l'on compte. Certes, notre lit-
térature est lui n detre mesquine, mais, il
faut bien l'avouer, inllme ici, les ouvrages
du ceur se font rares : aussi l'apparition
les deux volumes intitulés : E'hoS(Il,
Q&/>', a-t-elle causé un sentiment géne-
r'al (le soulagement et de confort, et on
est preslue tenté de dire, en lisant ces
passages de celui lue j'appellerai le
ch/rb i' I f r : ( )"n est bien à la ca-
bans."

Le stle de M. Legendre n'est pas étu-
(lié ; on sent que lui aussi il laisse "l flotter
la bride sur le cou de sa plume "; mais les
mots découlent si directement luii ciiir,
c'est si bien là l'expression vivante de la
pensie, que tout est (lit avec facilité, avec
<lélicatesse et une certaine bonhomie. M.
Legendre (lit Ili-mêîu(me : "lmon style est
l11 in(l')ive\(, 1Ie o 'M ais il v a dans
'e bourgeois plus <le malice que l'on ne

pense. Il observe tout. note chaque tra-
verse, fait main-basse sur t outes les vani-
tes ; il dissòquc delaule sentiment, et, tout
en faisant la part dis failIesses humaines,
il livre l'arrogaince et la ladrerie au ridi-
(ule et à la honte.

Le eur de M. Legendre, profondé-
ment sensi(ble, aime à se nourrir de fortes
éiiotionis. Il p dnòtre dans les r t les
plus som et1s et ls bouges le la misère :
il assiste la vente des meubles d'une fa-
mille insolvable, et tandis que le crieur
public distribu icel'(s ehòrus reliques ud'un
((hlieuri pasSc. M. Legen<re passe <lis-

crétement lans uinie chambrette plus obs-
cure encore, etl a, il donne la main à un
pauvre père nia la dle, il pleure avec une
mère et (is enfants. Et pendant que cette
famille deîiiile un morceau (le pain,
d'autres s'enivrent des joies du bal : voilà
ce que ne peiut concevoir l'me compatis-
sante (le l'auteur des Lho.s '(lîde u .
Puis il se tourne vers le riche avaricieux,
et surtout vers le riche fraudeur, il l'en-
traîne vers ces senes de désolation qu'il
a provoquées, il l'attache au pilori.

M. Legendre nous dit quelque part
qu'il est peu poëte et nullement mélanco-
lique. Au contraire, M. Legendre est
quelque peu iiiulaiicolique et véritable-
ment pote, car le peintre de la misère
est toujours triste, et la poésie n'est pas
dans la rime et la mesure, mais dans
cette expression de vérité et de bonté qui
fait dire : ça vient du cœtur. Cepen-
dant, M. Legendre n'est pas misanthrope ;
il aine les hommes et les plaint plus qu'il
ne les abhorre: ce qu'il veut, c'est que le
riche donne au pauvre ; c'est qIue le bon-
heur des uns n'insulte pas à la misère des
autres ; c'est la réalisation de cette belle dé-
finition (e l'al)b Gerbet :" La création
repose sur un plan incliné, le telle sorte
que tous les êtres se penchent vers ceux
qlui sont au-dessouîs pour les aimer et en
ïtre aimés." Puis M. Legendre prend un
gros ton de bonhomie ; il descend parmi
le peuple, gournande celui-ci qui veut
êtie en haut, ridliculise celui-là sur son
désir île briller p(lus que ne le permet son
salaire, et à tous il fait comprendre qu'on
est toujours le pre'mier quand on remplit
dignemnent les devoirs de' son ét.

Deux qualités surtout brillent dans les
Echîos de QuN>bce : l'originalité et la finesse.
M. Legenîdrec passe tranquillement au mi-
lieu du tohu-bohu du mionde, c'est à croire
qu'il n'y v'oit rien ; miais il remarque tout
et idecochie pal-ci, paîr-là, un trait aigu et
quii ble'sse touours, maissi légèrenment
q u'on e'st pre'sque tenîté de croire qu'il l'a
fa it palr nmégardle. Qulîant il son originalité,
elle est pîarfaitemencit tracée ; sa manière
de dire. sa pensée, touît cela est à lui, et
en voyanît sa petrsonîne, sans surprise aut-
cune, on reconînaît l'homme (le lettres. M.

el' d 'îuI( i ('uui .' ses écîit en font foi:

mais ce qu'il a emprunté, il a su le refon-
dre, se l'approprier, le faire sien : d'ail-
leurs, M. Legendre emprunte rarement ; ce
qu'il dit vient dut cœuur, et cette source-là
ne tarit jamais.

Quelques esprits positifs reprocheront
peut-être à M. Legendre, comme chroni-
queur, de ne pas assez s'eu tenir aux be-
soins matériels du temps. Mais l'auteur
les Echos regarde plus haut ; il va droit

à l'âme, il la considère et la loue ou la
critique, persuadé que là est le foyer de
tous les sentiments, et que lorsque le ceur
est bon, le bien-être social en découle île
lui-même.

Certes, la littérature canadienne est fiéro
le M,[. Legendre, et les Echos (e Qur

peuvent être exhibés avec un légitime or-
gîîeil ; car, à côîté du iiérite littéraire, la
foi y fait noble figure et y parle comme
un chrétien et(t un héros.

Nous ne pouvons donc que féliciter
chaleureusement et le che/ire (/n fIiyr
sur sa magnifique production, et L'//, n
I'u/>//ine île ce qu'elle compte sur la liste
<le ses collaborateuirs un ecrivain aussi tis-
tingué.

A tuLsTE Ou vnunl.
Québec, 24 février 1877.

LE CONCET DE M. MARTEL
MLLE VILLENEUVE

('e tcoicer't a ieu lieu le G courant. Au

oint i de vue pécuniaire et artistique, c'est
un siccès. M. Martel a joué avec son ha-
bilete ordinaire, et le façoni à soutenir sa
r'elputation. Mais toute la gloire de la

journée a été pour Mlle Hortense Ville-
lieuve, la jeune artiste mioitréalaise. Toits
ceux qui l'ont entendue, mardi, reconnai-
tront avec nous qu'il n'y a rien d'exagéîé
danîs la qualification d'ém n/c île l'Ai //>in
que nous lui donnions. (''est utie des
voix les plus belles et un dis talents les

plus merveilleux que l'on ait entendus ici.
Sans dlouite, le défaut le culture est appa-
rent, mais le f'nds est des plus riches,
et il permet à la jeune cantatrice d'aspire'
at plus brillant avenir. ('est une ques-
tion île temps et de travail. Il suffirait
de quelques années d'études à Mlle Ville-
neuve pour la placer à la hauteur des pre-
nières cantatrices du monde. En attein-
dant, la jeune artiste doit être satisfaite de
l'ovation enthousiaste dont elle a été l'ob-
jet mardi.

M. Martel et Mlle Villeneuve doivent
donner prochainement un nouveau con-
cert au profit des pauvres, sous le patro-
nage de M. le maire Beaudry.

LES CANADIENS A PARIs

Nous empruntons à la Minerrî l'article
suivant

Nous apprenons avec plaisir que M. Guil-
laumîe Couture, l'ex-chîroniqueur de la Xicrr,
sur recommandation expresse de MM. Aibroise
Thomas, Bazin, Saint-Saëenîs, Bussine, Dubois,
M. le curé de la Villette, l'abbé Thonas, M.
Lascouirs, juge de la cour de Cassation, etc.,
etc., vient d'être nommé maître île c'hapelle (de
Saiite- Clotilde, une des églises principales de
Paris, située au centre du faubourg Saiit-.Ge.-
main, le quartier énineinnîett aristocratique
qui sait aimer et apprécier la bonne unsique.
C'est le premier Canadien qui ait obtenu un tel
honneur, honneur (qii doit rejaillir sur la patrie.
Tout cela ne répond-il pas d'une manière vic-
torieuse aux lettres anonlyies et aux inilie
petits artifices qui ont été mîis en oeuvre contre
lui ? Enfin, tout est bien qui finit bien.

Nous alvons cité le non de Vieuixtemps, et
cela nous amène niaturelletment àt parler de son
élève, car Vieuxtemps, le plus gr'and tmaître
du siècle, le roi du violonl, n'a que quelques
élèves, et parmi eux, il y a un de tics compîa-.
triotes, M. Alfr'ed Desêve. Arrivé à l'apogée
île lai gloire, fatigué, Vietuxtemps a depiuis lonlg-
tenmps l'inîtention de renonc'er au professouat.
Néanmoins, il fait exî'eptionî pour quielques-.
uîns, et c'est unî hîonnteur que d'être admis à ex-
écuiter unnmorceu devanît lui. M. A. D)esève
dletmanda àluii être présenité et al joué enl sa limé.
sence'. Frap ~pé des dispositiotns nmerveilleî'uses
et de l'organîisationi extraordiniaire du jeunie ar-
tiste, il voulut diriger lui-mêmé:e son édlucationî
muîtsic'ale, et dlepuîis six mois, M. De'sève est cii

effet admis à r'ecevoir' des l'çonus dîu gr'anid
mîaitre. Vieuîxtemips voulut luii remnettre? quel-
quîes-umnes de ses photographies avec 'ette
iientionî : "' A mionu cher élève Alfredl Desève,
signée Vieuîxtemîps.

Nous avons déjà parlé de la soirée donnmée pal'
M. le juge Berthielot aulx principasux Canîadienis
uf'idani~t i'u deu paissage' à Pa;ris. Ou v r'emar-

quait MM. le sénateur Fabre, Latlamie, avo- qui composent l'Union à l'admissionî(1'uln
'at, l'Albani et sa savur, G. ('outuîre, luot, A. autre nationiétrangère'suilit pout'dét'rnt

Desève. Dans le cours de li soirée, l'Albani l'ex'lusionî(le celle-ci.
pia M. Desève d' si' faire entendre, accomua- 'Tell' est la raison de not'e exclusion. Nous
gné par M. G. C(outure. La grande cantatricetavons(4tiVlok-boulés par'la Fraîîe. Mais le
fut charmée de voir un de ses compatriotes si gouverneent a déclaré qu'il esliruit réussir,
bien doué sous le rapport des aptitudes artis-par eitr'nise duîgouverneme't impérial, à oh-
tiques. Le lendemain, I'Albani revint chezM tenir la levée de l'inteM.iction qui uîeniéclé
le juge Berthelot 't le pria de lui donner l'a-entrée'(luCanada dauss l'utostale jusqu'à
dresse deI 3. Dlsève. Aussit t en possessiont luprésett
renseignement demandé, dans une lettre char-
mante, elle aiessa au j'une artiste deux faui- La (Ioluîniie cîculle toujours ue large part
teuîils d'orclestre, en le priant lde venir l'en- îe l'attention île la ('lîaîîîbre.Vildu e
tendre le lendemain, auu t rand Opéra Italien. cette province a den eél'autte ioutI'a-
Plus tard, elle le pria de se rendre chiez elle, et lisseient d'unîtarit'dounier spécial, et diflé'
M. Dosève fut heureux de passer quelques ins-relt îecliiqui régit la confédération, pour
tants avec la charmante Albani, et de causer 'itte partie îe luisan' lnui''lit
musique, avenir et 'anada. " 31. Vieuxtemplls, àcte proposition n'a pas été favorable, itlui a-t-elle( dit, m'a affirié qu'il espérait q u e celuiquiI'avaittin'a pas.jugé a1projos (l-vouls seiiez sn plus brillant élève'' Dans Une t'nter le sort i1i1luisoumettant uuîve.
autre conversation, Vieuxtemps disait, toujours
(i parlanlt de I. IDeseve:'" Il est ié pour Le'début sur lat motion de Si' Johu, relativ'-
jouer le violoii,'' -iot qui a d'autant plus d'ihn-
portance qui celui. qui la pr nce a d'autorité.meti'stitis'et chmme'clar te i
C'est un mot qui deviendra plus tard légen-q n dl-
daire, et nous verrous ue la prédiction le eessloguenet.Lvoten'a s
1leuxtemps se réalisera. M. LDesève s'st, duP
reste, fait enut6iddrî dans plusieurs concerts Iar
donnés à Paris, et le publi ipiarisien, le plus qeleMaiitcoie apré,ui'eresducîii-
exigeant et le juge le plush dficile enl fait d'art, quehieuhuli st ceusaiaxene'sigoue
lui a fait l'accueil le plus sympathique.

A part ses musiciens, le ('anada a d'autres lon etre'oit luifi de la session. Néanmoins,
enfants qui lui font honneur dans le monde des cettI'itmionni prendraéittque cette's'-
arts. M. Hot, de Quéec, est depuis deux
ans environ, à Pamis, élève le M. 'abauel, un
dles grands peintres de l'école française. M. Nous avons reu les premiers luie rosIli
luot est uoté comme l'un des jeunes getns d'a- 1Ieasa< ecifaai es niîuos coutili'lt
venir de cet atIlier de premier ordre. Aui Sa. le co te-reul s îî'î'lires séincesdel'l
lIon île 1876, il a obtenu une tention honorable, 'sesin
pretier pas dans la carrière artistique à Parisu
qui doit l'encourger. C'est encore Un111 noi Les îéîèî'îuî'dela (olombie'
dont le anada entndra parler ave orgueil. l' calme se rétablit peuîià peu dans celti'pr

L'art d'i îpporitte compte aussi parmi ses vie. lalegisiaur' et le Icll, qui a
ail î'p'tes unt j'une ('an'dien, M. Brodeur, deifesué son opiiotidans'insaseiiblées pu-

areinnues, qui, par son amour ut travail, saura hliqîes, aceet lt Conseil que'I'uiuil'onne
aussi se frayer son chiemin, dans une carrièmle "ouvernen'mt iîpérial, îe 1miét'nleuits
iouins blimlate que le thléâtri et l'artmuîsicalduirs, 'onseil1aecolpai le In ss('qu'

tnais plus sérieuse, et qui demande tous les déla ioustrutiomtdu i'lin luî''iiuii'ot-
vouements et dis 'apa'ités hors ligne putr se nieiîeraut au prit'mps.
ire un nom.En attendant, il î'.st nîneur quiix Igi-

Nous un assons, 't non pas des moin dres ;menilsanglais de'la oariisî'Illifax, doivetmis pour inicr 'ette esquisse de la positionîe être envoyés imudiatemi-tt à Niiioun-'. Le
quelques ('ialiens résidant à Paris, nous di- général 't;b- Haîr, ctmmatdant général,
rons un mot dle celui qui représente si digne- 'st en i'imoment à Ottawa,(it 1

(1u attribuement le Canada en Franc'. Fils de Fralais, sa présince'dans la ca[itleil ce motif. ()Il
M. Paul de Cazps, par son urbanité, son zèle, untit déjà dilua Il làaWashigtonilaillisi-
la fa cilit avec laquelle il sait se mettre à la dis-tionide'faire lasserce corps i'aiméejpar b'
P.ositionI le ses copatrioteis, a su s'attirer l'es- chemii(111 Pacifiqu ttleticainu't li CaIi-tiine de la haute sociétué parisienne et l'amitié fttic.
de lous s Andiens qui l'ont approché.Eeri-
vain renarguable, I.deM lesu su se crier de L islateîManitoba a él o
i ".brdl l'UneIdace honor able dans 'lemn)ldî 1(1ea hèunsusioiid'unemois.ePlusieuills
littramire. Home du eiltiIleur ton, il ist le importants ont l' ea milativeent aux
bieminu dans les salon aristocratiques, o sesi nuipaltsax ecols, etc.I-i acte poui'a.
connaissances étendues et sou talent le colt- blii'nue université provificile 't pour1i-or-
teur sont appréciés à leur valeur. ir tI nouveaux î'llèges, a été sanctionné.

La France ie pourra pas se plaindre du choix La législature a encore changé, leudant cette
île ceux que le Canîada lui envoie. Espérons session, les divisions électorales de la provin''.
que tous nos compatriotes qui èéprouveront le
désir de se fixer en Europe auront tojouirs ari aCLiatlre s'estoccupée(diill/poui tr-
coi'ur die représenter dignement notre' chère

uatii.p a coont'AUio tc 'aission dl'u

ECHOS PARLEMENTAIRES

lia semaine a été marquée, à Ottawa, par des
débats animés à la Chambre des Communes. Il
y a en quelques passes-d'armes violentes entre
les chefs des deux partis. De rudes coups ont
été portés et reçus île part et d'autre. Il s'a-
gissait de questions personnelles, et c'est ce qui
explique le ton passionné de la discussion. Les
combattants étaient d'un ciôté Sir John et M.
Tupper, et de l'autre, MM. Mackenzie, Blake
et Huntington. On peut reprocher aux deux
parties d'avoir oublié, en cette circonstance, les
traditions d(e la courtoisie parlementaire. Il y
a eu, en particulier, unue altercation extrême-
nent vive entre Sir John et M. lHuntington. Il
s'en est suivie, iui certain moment, une com-
fusion indescriptible, qui donnait à notre parle-
mnent l'uaspect que présentent quelquefois les
grandes assemblées délilérantes ude l'ancien
monde. M. Huntington, qui venait de bondir
sous un dernier trait que lui avait lancé son ad-
versaire, ne put réussir à se faire entendre, au
milieu du tumulte et des cris. L'Orateur eût
grand peine à retablir l'ordre.

Il sutira de dire que le fond de la querelle
reposait encore cette fois sur les accusations de
l'affaire du Pacifique et des mines de Mi. Huîn-
tington. Sir John, ce vieux parlementaire,
lui s'éeneut rarement et qui ne sort presque ja-
mais des bornes, blessé au vif par une insulte
personnelle que lui avait jetée M. Blake, s'est
mis à frapper sans ménagement sur ses adver-
saires. Notre scène parlementaire n'avait pas
été, depuis bien longtemps, témoin d'une pa-
reille lutte.

Une motion présentée par M. Jones, de
Lee is, tu sujet des relations postales lu Co-
nîada avec les autres pays, a donné lieu à
une révélIation curieuse. On sait que notre
pays est exclu de l'union postale internatio-
nale établie entre les principaux pays de l'Eu-
rope et de l'Amérique. L'hon. M. Hunting-
ton, maitre-général des Postes, a expliqué à la
Chambre que cette exclusion provenait de l'ac-
tion île la France, qui s'était opposée à la par-
tic'ipltiuon du Canada à la convention postale.
Or, par une clause de cette convention, il est
.s litipu que l'objoection ld'nu sue esn tin

Laurent et du chemin du PakeiliîIe.'' N. ,etté
a donné à ce sujet quelques expelications. hi'
projet( te construction du pont 'oya'î-Albet,
qui devait relier les deux rives du Saint- Laurent,
Longueuil et le Pied-du-Courant, est aban-
donné. La nouvelle compagnie se propose le
construire un pont entre la rive Sud et lile
Ronde, et d'établir un ligne de traversiers entre
ce point et la rive Nord. L'achèvement du
pont, dans cette partie, serait remise à plus tard.
Cette entreprise est très-importante. La ligue
projetée devra relier le chemin de fer de la rive
Nord avec les chemins du Sud. A. G.

UNE BELLE INNoVATiON.-Nous venons d'ip-
prendre une nouvelle qui devra réjouir tous nos
concitoyens de nationalité française.

Jusqu'à présent, et avec raison, on se plai-
gnait de la difliculté qu'éprouvaient les amîa-
teurs de livres, surtout les petites hourses, de se
procurer îles ouvrages français.

Cette lacune vient d'être comblée par l'im-
portante maison Abel Pilon et Cie., éditeurs à
Paris, qui a eu l'heureuse idée d'introduire dals
notre pays son système de crédit littéraire et
musical, si apprécié et si populaire en France.
L'agent dé cette maison est notre compatriote,
Mr. M. E. Dansereau. On ne pouvait faire un
meilleur choix.

Par le système de la maison Abel Pilon et
Cie., toute personne peut se faire venir nimé-
diatement, de France, les meilleurs ouvrages
français de littérature, sciences, droit, reli-
gion, ainsi que les publications musicales des
principaux éditeurs de Paris, et cela, aux
mêmes prix qu'à Paris et avec un délai de vingt
mois de crédit, c'est-à-dire que l'acheteur aura
à payer chaque mois la vingtième partie du
montant de son achat, quel que soit ce montant,
sans intérêts.

Nous crovons rendre service à nos amis en
leur conseillant de rendre visite à Mr. M. E.
Dansereau, qui se fera un plaisir de leur remettre
le catalogue île la maison Abel Pilon et Cie.,
en leur fournissant tous les détails qu'ils pour-
raient désirer.

Nous avons eu occasion de voir chez lui des
spécinens d'ouvrages qui sont appelés à rece-
voir le meilleur accueil parmi notre population
française.

Les bureaux de Mr. M. E. Dansereau sont No.
7, Place-d'Armes, bâtisse de la banque Jacues-
Cartier.
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I n pionnier canadienI'' iaison ncislr la toute.
t,, ' lé' soirarriv.oi'tku. dc-s trou(s dans

M . , i i E E i A NG E R veeii t
N.V'N ~'tVre WV ean autte, etle lit est- tait

! i a quteb i--s jurs, a1 rès une visite del A
vltes ius au pays, M. Horniliurs

îlger, frère de mlre du lieutenant gn-
E nu, se remettait n rut ur C -rend pas lecea airve

sur la rivière Saskatcie- 'itsllits dts
A. 31. Réan1ger quittait sa paroisse-an .\i.Bélaîgertîîttt~îî stpalise Ki >11,-)- si coart 'ejouî à Qué'bec, M.
atale, lai ivitre lutlle, il v a 24 ans, en

manit de son père qui éitait alors au':trbaiîtt -'e sas
i la puissan o ie de la

ietl lulsi. iMaileureusemMt M. Réie's to les v.ux l'accor
mtr, pèr, se noya peu te temps aprèstuindans sa lointaine so

Ilnaunirmi:ésnaunp-i(lqsuari était assigu.
et i1. Horace ESélanger, âgé de 16 ans seu-
lement, continua à rester at service de la
c. uagnie tn quaté (le simple commis.

Peu à peu, de grade cn grade, grâce à ses
tialents et à son acti'v ité, M. Bélanger est
pr'vonu au poste honorable et lucratif
qu'il oc upe aujourd'hui, c'est-à-dire as-
S O .turf eo la companie. En cette

qualité, il a la charge du district de ('0,0

llnd, qui est l'un dles plus grands du
dénartement lu Noi.

C'est la deuxième fois, depuis 24 ans.
que M. Bélanger vient la roor son pays
ntal. Pour so faire une idée 'le la dis
tance qu'il lui tant narcourir avant 'irri-
ver à son poste, il suflit de senger que le
trajt (urant l'hIver, ne prend pas moins
uan grand mois. Du li Rivière-Rouge au

Fout Cumberland, la distance est d'environ
355 milles, et cette distance est frauchie à
l'aide d'e truînes sau geps tirspr e

attahés lachies ,k ~ "spar des
chiens. Ces chiennsau nombre de quatre
attachés à la mê:ne traîne, franchissent,
avec les fardeaux pesants, de 30 a 10 et
même 50 milles par jour. En avant des
chi s, il y a toujours un homnme qui leur
bt la marche et leur indique la route à
suivtu , en arrière de la traîne est un autre
hom: 1our la inaintenir en équilibre sur
la voie. Hommile et chiens font ainsi leurs
1:j et d0 tmilles dans l'ecpace de quel-
qu s ;o"s et sont sssi souples et dispos
a l'armèe qu'au dSpart.

. l TÉLÉPHONE

La scince humnaine de nos jours étend
incessanonen~ ses Aimites. Après la va-

.~ui' et1'' éleartntltouir etn leti én annonce une Âou-
llinvýentinq ,le /// 1pho, qui n'est que

le téuegraphie lus sons Cette déco)uverte
tenuttait de transmettre les sons instan-
taéent, aux plus grandes distances,

coinnie le tél'graphe transmet les signes
éc rits. Ce aux Etat-Unis que les pre-
ires expér.èieIICes L er té fits, il y a

quelques semîlaines. 'z sait que c'est éga-
lement aux Eainl que le télégraphe a
été découv.'t t uis en opération par le
célèhre Morse. Nous avons déjà parié (e ces
experiences. L'invaention a suiviî une .nar-
che prvr"ess ;e' trev-rapide dep.uis lors. On
en est arrivé, paraî t-il, à donner, au moyen
du télér ic'est le nom du nouvel ins
trument), des concerts d'tune ville à l'autre,
ni plus ni :noins. Voici, en eifet, ce pie
nus lisons, à ce sujet, dans un des der-
iers numéros du Ucurrier les Eta/s- is

Le professeur Faville a donné un coueert à
Milwaukee, oun plutôt de Milwaukee, car les au-
diteurs étaient à chicago dans Mc Hormik Hall,
où les sons, à mesure de leur témission par le
violoi de M. Favill, étaient transmis pr le
tUléhone. Plusieurs air's nationaux oný:éis
e xéentés aitsi à Milwaukee t t déposés trk-titlic
rnet à igo. On ît bissé la " valse du elï-
phone." i

HORACE BELANGER, FAcru tD LA COMPAGNIE DE LA lE-tllUDsos

LA COMMISSION ELECTOR LE EN -ÀSSION SECETE, A LA CHANDELLE, SEV LA QUESTION DI LA L;UISIANE

s
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intelligen('es et les dominent, on leur mes et en s'étudiant a les gouverne', ilseleve dus monunents, t1éioignagnes peris- perdett leur idéal, leur lié, n
tiqlle le j'it les partis éleve souvent
d's sots, et 1'en de\il nt algr soi cour-

PlIAOGUE LTElAl

Ad,-rer le ot qui réussit,

lie pas à'atti trthit .e
u'n'' ho[î'nu tle' intalent. ' et le

résu1tat de notre triste édit -
atiin ete a tts iîtî n. rs.tquipoussent les gens d'espriits
it railerie et le géie iiii

lss'i uid vl u ' et'. N vuoî us-de litéra-
tiuti delai dait ltlani, aît ldont

lt foittln est flaite et d'unebets ret l

tionl t i'trieau. p e lumitifs et lsdos-
SiA s i 1 nt " ,tout i fait no; oitils son ii-
llienaet; tilt et parfois railleuril'ors le

ses }i pat i sses. ie ti appelle iori ensitis.

et ise'attes tt h viveur q ui Colili

lit itt il s ett.tmb td /otjoi îsdi' , et
qui aine à causesr i;/r purbi /a tanc

Il marrie soventd'aller le výisiter dans
l' siri''esdh r tNos devisonsejoveu-

silnt, dis une demi elat, au leurs
dui punch ('Clairanlt de rellets rougeâtres
les 'siux i:tî 'et ies s'panneauxasculpt
du saet, Iothèqu, t nus stuiset de
l'uýil, danls la pé1Inmbre (du plafond, les

t'tuaisies écoses de nos rtis. Il m e ra-
cnlite se uîtcè autgo barreau et ses bonnes
ifrt's ''dans le nîoide et je lui pnarlede
litt' raturti tils'latonn'eUtoujours de la gloire
de tt et de leurs noms failmeux : il
"'n compried pas la suilimit ii éternelle.

Honoss. Qellemanie de Cultiver
l's lettres en cl pays !C'est11 un travail
S it' ri'le. Pulrquoi ne pas embrasser une
autre carrîiî, et la poursu ivr' avec lion-
Il petprit iîue Briller au barreau et arri-
Ver à la magistrature, conu c'est mon
rvl1\e. Pratiquer l'é,conoLmieý politiqute, cette

helle science de gouverner les peupleset
de les renidreheureux;de nd" re un parti
t't ardeuraits la presse et la tribune,
et attildre à uon poste enviahble !I faut
isre pratique.C est par los partis qule
VOUs pouvez Î(tre appel aux plus hautes
charges de ntat.

MIol. euillez m'éscouer un instant,
Mon cher HFortensius. D'Agi esseau, qui
'eittonmencement d1uix-huiititme
ttde et qui ft un jutittrisconsulte estimhéet
un érivainestimxable, a laissé queluies
belles pages sur la / (le 11<1 areu
Il pensait que le barreau avait dégénéré
de sesorigine , et il rappelait en termes
hitie'rex les beaux temps de l'éloquence

alttilsnie. (t'ependant, la France avait eti
avn d'Aguesseau, et elle compta pendant

la vie(te cet honmne cél , odes juris-
e-onSultes émiientsiCo'ni e les l'Hospital,
lts Paquier, les Patru, les Montesquieu,
les Hénault, les de Harlay, les Lamoignon
(sans les nommer tous), qui cultivèrent les
lettres et surent conserver les traditions e
qatir iet les manières polies des gens le
it t'lFamilles de présidents à mortier
et dle chanceliers illustres qui se transminet-
taient, comme uin patrimoine et,un héri-
tage préieux, Ilhonneur et l'éclat d'un
beaul noml. Que dirait d'Aguesseau s'il
lui était donné dle revenir parmi nous,, et
du juger notre barreaui dont vous semblez
si fier ? ii avocat san lettre n'est rien
moits qu'un avo iiut. Cu sont lus lettre
qui firentDmotns et Cicé,ron1 que
d'Aglie;seaui proposait pour modèles. Il
Ilt pitoyable d'entendre des avocats ou des
Juges illettrés invoquer, dan, leurs hia-

rnusen mauvaisfrnas les grands
nouiss de la magistrature.

Nus agistrats et notre barirea i en gé-

ni'le tsont ls versés ds't la procédre i

étudedu droi ît. li- aîtutre jurscoltOti

tendat'~îttai ais rin.Jem siortnt pi

tista it' ei elties tnbhes. Croyez moi, sables, in marbre ou n brone, de leur
li gloire 'a jamais ét dans la vatei -é sa- gli oire qui nie périt pas. Souvent,1 O ne
tistaite dun ouirges i tt 'oit dui air sait ouest leur tombeau, n nie si souvient
gournIé les hommages de l i iiiltituli' pluts tu lieu de leur iaissaclie : ils ntlit
(1'1un1 parvlen goi"l'dorguedi' I nstl pas eu de mausoles superbeus etdu de pa-
en Afrique ou sénatuî'r à IàUoe. Il tati mides, mis leur mémoire dem'c eurc'd dans lu.
se garder dê tre dupe des pr'stigîs exté- cou'îr des hommes qui pensent et r''teîon-
rieurs. naissent la beat ides e'uivres de l'esprit

1 iTstts. 's (]snvgus ut lous

raillez sont lis giands it lus puissants, ils Le pite est l'hone des choses i

disposent des honnurs 't is richsesses de samtes, disait lton. Il s'inquiète' eu
l'Ea t. grtanttid i nomb sont sans tlent es disputes les hommes ; il monte à de

et sans illtra'tti'n, matis il n''es l né- tranes hauteurs, il irmtchit et puritie1

Cessair 're ilusItre pa des 'wvres d son tine t Sources de l'il dans léter-
geie Pour gouv'rnir les homnes. Vous ielle vérité et 'éternell betauté. Avat t
Pouvzv, vec du l'or, élever les palais et 4 crit un poite, une ode .une strophe, il
remuter des mondes. La gloire n'est-elle descend dans lit plaine et ls récitv aux

pas dans les honneurs attachés aux charges hon es ui en cui rennet à ptine lu lde l'Etait t sens suibhitne. P>lus il mtonte hatt,ît lus t-
il aqprohe de la perfiction dans l'art. La l

Moi.-En vnéité, vous me confondez. poésie vient île l'esprit des poîtis cmmîî
Considénz les Premiers ttinistres dei lAi- les flots coulent de lur sourc, un beau
gl'trre, ils sont tous lettres, et l'Angle- fleuve majestueux et paisibl., ou en tot-
tei ni' st pas un pays l dgouverné. J ad- rent iphtueux, Le c' urd d l'onnu' est
muire son aristocratie, qui compte, plus son thème toujours nouveau, et Dieu est
qu1îautun patriciat tut imonde, tant d'hom- pour elle la beauté souveraine toujours
mis remquables par la ciulture le l'es- entrevue. Elle ne mourra jamais, nî'elut-

it%. Vous me parlez des honneurs et des elle pour derniert asile qu'un nid le fau-
richesses. Iour moi, la gloire n'est pas là. vette ou l'aire d'un aigle, et un poète pour

. S, nla chanter. Et tout honlune est îcti'en

donc tùvertu de soit uie vierge et divine.
Tout l'or et les diatmants du ionde, la

Nloi.-Alexandre, portant dans sa cas- terre elle-même et tous les tmtonds tqui
sette les <îuvresVI ' lomère ou épargnant lia roulent dans l'espace d'après des lois piy-
lmison de Piidare dans la destruction de sigues et iunmuiables, et qlui forment la
la ville de Thèbes, c'est là de la gloire pour matière le l'univers, ICI valtent pas à tmes
Ilotmêtre et it indare. yeux 1M'làde d'Iloibre, l'Em de Vir-

3e'uie, qui fut le second après Au- gile, ou une tragédie île Racine iOu île Sha-
guste dans l'empire romain, invitant soI i kespeare. Quand Michel-Ange eut ter-
amti iorace à ini par un billet conçu a îîMiné son Pen 1, n'eut-il pas refusé de
peu près en ces termes : "Mon (her le détruire pour touts les biens île la terre
Horace, je Itennuie(deu vous, venez donc
causer un instant avec moi, et me réciter IIOITENStts. -- Un historien anglais,
les vers.'' (est là dei' lat gloire pour Ho- Macaulay, a écrit que " le grand miérite

rac.e lit philosophie moderne est d'affranchirrace. l'inîtellienc u'ls sit'n's otions (111tbhuLivie, lt fette d'Auguste, pleurant à ligence
unt passage de l'Emi/, 'et Auguste lui- et du bien, et de l'appliquerà se procu

tnîêtime sauvant udes flaues le manuscrit u bon fauteul et un boi vin chaîu.' A
île l'i/' que Virgile avait ordonné u ce comt , il itait loin de Senique 't leLi111' 1:1, s Ol t ,,ýa1 e t_ vut là d1É l!

r1110r par sui LtLtlu , c eSL l le la

gloire pour irgile.
Uin jour, Balzac voyageait eni Lussie

avec quelques amis. Ils demandent l'hos-
pitalité dans un château, et ils sont ac-
ettuillis. A a nom de Ialzac prononcé dans
le cours dle la conversation, la daime qui
leur servait le café laisse tomber une tasse
qui se brise en étlats.C 'est là de la gloire,
îcomme Balzac se plaisait à le répétur lui-
même.

iOREN:xstUs.-Que dites-vous des écri -
vains célèbres morts dans lia iimisère, de
Miltoin, par exemple, vendant à soi li-
braire le 'm1 anuscrit di Par/-i / pour
une soinitne ridicule ? Sans chercher aussi
loin, que dites-vous de notre historien tGar'-
neaut, cet hiomime île bien illustre, 111i ne
put obtenir dle place dans les bureaux duit

o uernement, faute d'influence politique ?
Epuisé par ses travaux, ayant dépe'nsé sa
vie dans untie uivre qui est un monument
urable élevé à la gloire( le soit pays, il se
retira dlu Conseil-deVillu île uébec, où
il ocuîpait un emploi cntraire tax at -
tudes de soi intelligetnce, avec Une nmo-
îique pension qu'on lui disputait sans
tessue.

Sétait sails doute de
l'écolele Lock cii de Hobbs ; î'ptiî
dant, je nie crois pas que ce que v(ouds citez
de lui fût le fond uie sa pensée. Son lus-
/o6ri d'Anqli/rr. restera longtemps pen-
daunt qu'on oubliera qu'il fut ministre.
Ainsi Bulwer Lytton, Glaustone ut isra-
ëli. On pourra uic iêne oublier que Gui-
zot et Thiers furent mitnistres de France,
mais on se soui1endraq gtps qu'ils
furent dle granids historiens. 1

Eh quoi ! vous niez la gloire u let tres
Un écrivain aura composé un chef-
dt"'uvre, il aura écrit in pome profond
ou l'histoire duu si patrie sur des tablettes
d'airain ; son nom sera devenui un titre
d'honneur à ses concitoyens ; il aura trou-
vé datns les traditions de son pays. dans
son histoire et ses moeurs, dans un passé
éclatant, la note sonore, le motif puissant
qui fait vibrer les ciurs dans uie hiariio-
nie unîîiversele, et cet hottme aura t
inutile .Je préfèrel u grand écrivain à
cent ministres métidioctes : cus derniî'rs
peuvent se truiver 'e tout tut et en
tout li'u, ii il ati t tisouvelit un swel
aux des hommes put pro-

u111 relt0un gran ucrivnain .M-l-Plignons les minlstres qui se Lo Ive- tleitv (1,111iure monde
refusèrent la gloire de protéger Garneau- sphîi l u il i e on
U n gouvernement doit encourager lese
sciences, les lettres et les arts, s'il ne veut l'esprit uede inudisée en typesindé-
pas encourir le mépris (les honnêtes gens léblesprit h cdn e tys livre e
et de la postérité. Cet abandon de notre bon,ien etedis que q tout vvre tait lire et
meilleur historien est une honte ineffa- bite des idées,qouetoumie disait Pliie
çable qui rejaillit sur la nation entière. lne ,gniedn qil n'y a si mauvais livre où
œeuvre conue la sienne est inappréciable.a l'on nenuiln ypaesdrmauvaise.
il n'était pi Icessaire de le nommer à un e p apprendre quelque chose.

poste (le juge-e-chef o (le conseiller de H1OnTENsIUs. - Vous approuvez donc
la Couronne, il était au-dessus de tels em- Platon d'avoir exilé les poetes de sa R?,-
plois de toute la hauteur (le son esprit et "' "
de tout l'éclat de sa renonmée ; une place Moi.-Sans doute, et ce rêveur de haut
dans une bibliothèque lui etut sufl. Gar- vol, ce po(te, pour être logique, eut dû
neau continue la triste histoire des hommes s'en baiir lui-même, comme Lycurgue ei
de lettres et des artistes malheureux. En quittant Lacédémone, mais s'en bannir
lisant les vies diloloureuses le ces grads en portant une coutonne sur la tête, ce qu'il
hioiiies, faut il croire au destin, ce dieu tméritait bin. Il lie stmIe que leS plutes
faruthe et utilleur des ncieis ? Mas n'ont rien a faire dails les choses poli-
qumtt letls ures emlp ent des liques. Ei sU trpprohianlt tr1op de lient-

hateaubritd le fut pas in ministreu s
purieur. l'amlartinle, qui fu 1t lun grand
pote, un otur et un iastoin, l ps
laissé de ré"putation counle ministre. Vic-
to' lgo profane son immense talent tan
la recierche d'unelît oplaritt'ý vulgaiie.

lttnTstt de I'ir uni itoyen
tiu liesse tquatre mille livrts. à in po te
qui cuompost quatre tille vers.

Mli.-1e vous (ixî'ttsi, vous aimt'z le

panlox', et vous n'aiiez pas la littéra-
ture. Je Conviens que nous avons quel-
ques poutes et dles littérter qui sonit
tr''s-ftmnuye t qui se croient sublimes.
Ils erientt d'abord faintel dans leurs pr t -
fces et leus articles : ds <uiils sontt ptlt-
cés quelque part, ils composent (es mil-
lirs vers horribles, ils réptaindlint des
Itrets de pmsetI lmentable ; diseurs de
fadaises et rabaclieurs de soinettes. Sent-
ils moins exitsales que les quarte dil'
l'Académie francaise, quiii nt la réputation
île tie plus produire, sit't qu'ils sont îde
l'Academi t? Je nie lis que les bons écri-
vaitns et jaimais luis ltesn iocrts

Il. T .- Malgiré que lvous i'n ayez,
il reste averét'i que pisoili ne peut faire
fortune dans la litté'aturlte au Canada.

MoL.-11 est vrai, et c'est une mauvaise
note pour nous. iLts il y a une lutte
entre l'esprit et la matière dnis la socbi-té'i

île notre pays, et conmte partout
ailleurs l'es rit finira >ar l'e t er;nous
serons l t'alirplus l ii'ilis :nest'P
cette lutte q ui f*ait l'histu ede upst
E'nftin, je n Opèse pas ui homtttàaSotor,
je le juge d'aprè's son méretite >trsoinel
ses talents et sont illustratiînimettatt en
lrm ière ligne les choses îe l'epit et dht

Le ")[hrbar " iimperial a DelIhI
()n lpu voir, dans un de nos derniers

iittiiutos, un dessin des ltîs d(e la procla-

ntation de la ieine et to e intptirîatricî des
Indes à elhi. Il s'agit, cette fois, de la
cou' plénière tenue par lord Lytton, vice-
roi (les Indes, le ler janvier.

Le steaner " l'Amérique "
Nous avons ulblié, il y a quelques se-

tanes, une gravure représentant le f/t

m'h* -' (ti//i, de la ligne transatlan-
tique, échoué à Long-Branch depuis le
mois d e janvier. Nous donnons au.joutr-
d'hui uln dessin qui représente les canots
de sauvetage qui ont servi à transporter
les passagers hiors du navire avarié, et qti
indique leur mode d'opéîrati o n.

La coninission électorale

ers tta'aux île cette comiimission ( se sont
teî'nîintés le ler marsis a Washington. ( 'es
quinze personnages on, tenu le sort de la
nat ion entre leurs mains pendant quelho
teips. (,-n sait comment ils se sont w-
quittés le la mission qui leur' tait c<nt
liée. Notre gravure repr'iseite une se ine
qui s'est passée dans une des dernire
seances de la commission présidîntielle.

La reconstructon des Tuileries

Les travaux de reconstruction du palais
des Tuileries, brûlé par les communistes

ancien at subi qutuestj mnodificationis,
cotntne crn lieut le v'oir' pari ce dessin.

La statin <le Torbay'

sur'est ue statin télégrapihique éttabliie

ne'laetc c 'atl antiquîe pîar le goulet'

ctnnu'nt Ctîtitn. (''est uit niom assez

iîîsemu d'u bon nomtbte (le nos lecteurts.

[I eîr ait, îd'apries cette gtravuîre, qui'
es siolitaitres quii s tit conidamtînés a habl itî't

p" lt Ste lstole ni' prtentnenit Ipa~ to t'ntttt
euîr sort, et que la v'ipour eu nî'est pas

tt ts te t '' onl'îî pourrait l' 'roit'.
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indant <ite la lute h lve tii- s'arangi
a<ve s'i pr'oteii 'i lbellîs, lis 1 utIissaices coit-
tinuent de <hseuterti ttie' (if, t' lit-s i-t d1- couriru' aluis

la solutiont ile dt la question d'Orient.
[,es ts diiei' 'iuLoreilis et de Sainst- Péters-
bourg sont ut pourparlrs. Le priie iGortz-
elli <k IT, qui i rpris la direction les affaires en
Iusi, asitri-s avoir fait mine de vouloir l'aban-

tn uutplétmen, est eii correspondanice
titu tas e 1Fi-r- n '(ut,[i.. Le1<- genral Igna-

tL afil, a ,t'Lait qu11' uts court séjouîr à St. Péters-
u u dpart di onstantinole, est
ntuiti iantiàl à B-rlin, ou il est ent conference
tutu mt- us M. l ismrk, et oit il it'igt

Itr ulîr l' goueneet allemandtà pren-
t liune tiat itude pilus prononcée sur la questiOn
turque. t i t que l'onit s' bornrisa à ces luttes
le 'arole t-t il c-diplomuatie, qui ont tt fort
inofensi ' s jusqu'ici, il n'y a ptls de raisoin s'-

(ius le craindire un conflit. Il est diflicile
d pr'cier' l- sus lies nouvelles qui arrivent
lhiliiw jour, ut qui solit aussi contradictoires
que jatnius. i ne omprendlo s bicn ce que
veut latRussie, qui continue de traiter, as-c les
cabint-s étrangers, des mîoyens de régler la
question atur-serbe, alors que cette question
''st I'j r'gle <ai' I'arcord du Sultan et dlu

nniei Milan ; u t qui, dans le méma temps, o'-
donne 1e retrait le ses troup-s, lesquelles sM-

<'reparainit à passer le Danube, ce qui indique
quî'ell hsaisit la portte ie le'ven t et qu'elI
c'ept 'letfait iac conmpli. Ce qui ressort l- plus

<lair de ses agissemnts, c'est qu'elle cherelie
t t obtenir un accord les pmissances pour ixiger

ie li Port us <atil 's, au sujet les réformîes

promisu-s et dont l'Europe attend l'épreuve pour
j tigur la 'aus' de la Turquie. Lt Russie voudrait
aussi iu le traité couclu entre la Sublime Porte
et luu S 'rbi f'it ratifié par' Europe et placésouis la
Prote'tion lu-s gouverrinmen s du continent. Il
seblîl' pourtanti que cette idéiarcb devrait être
laissie à l'initiative de la Serbie elle-êitmrie, qui
est la priincia l' itéressee. Si cee-ci ne rétami
pas l'int<rventionl îe l'Eurixopte etcrîoit pouvoirs'eus
passor. cela laitregarde seule, et l'on doit conve-
nir qut'ill est le «icillur juge de ses propres in-

itir'ts. Lssitude, lschîte, ineptie, ou bien ha-
hile it et sagîsse : de quelqu e m«anière quî'on ex-
pliqulaui sînissioni des Serhes, c'est leur affaire,

<t, 'tncore une fois, la Russie et les autres puis-
saucîeîs n'ont rien à y voir.

En atteilant, la Porte, qui parai t gmure s'in-
quitt d-niis outvmients de la diplomiati europé-
'n' t'availl à terniner la pactiliuation de' sus
provi'lics. Apre's lut Serbie, lut Monittiié'gr'o est en
voio (de conclure. un arrangement final. (On si-
gîsal, cpindant, de nouveaux symptîmes de
troubles dlans 1I nord de la Bosinie. Les agents et

omités russes sont à l'cul-vre et fomentent

lt dliscorle. Ils essaient, par tous les ioyens,
d'entraveril''utvre par la

Voici connient uni grîs i-d hîuie définit la poli

tique dla Ru 11s'sie :

", Le crepnatviennois dulit au-
nonooeique le projet(de donnernun répit à lat
Porte ia fait (du1progriýs depuis que ]la Russie a
tbandout < l'ilé d'am'ner les p1uiissai<es ut oànii-

stntir ut àdus sur's cOuritives. La Russi( se
montrera it'mintenan<<t usatis'aite si le sultan fait
iluti prn's- slenn'lledanis une formie qu lui
dionnurait le learnetèoe d'1u obligation initerna-
tional-, ai nque le.s puissancus aient un droit
collectif' de contrmi1e pour garntir l'étalblisse-
inent ls rforms- dlants 1llaps de temps sti

}tlit. 'c-idte semle <utre t lai liîanîe <lui
contri si'ect exe r t par une couission in t
truationale serait abandonnée pur ire plceà
un droit général du contrôle accord ne foiM
l'tr toutes aux puissances, et dont ellIs pour-
raient s- s'rvir à leur disertion."

t" ANC<'t'

Im poim.tti ldes partis en Frauce semble eie
voie e di subir des iodifications imtportantes

n<e<i rumeiu<r,i plus ou mots serieuse, d après la-

quolln o n s i ala veille d'ut coup-d'état or-
léaniste, circule lats la presse légitimniste et
hoinapatisti. Il s'agirait d' une fusion entre l
parti orléaniste libéral et les républiuains madé
rs' d let h '<unbîalrle, en vu i n ' irestaumation il
la monatttirulttei de Louis-P hili ppe, arvc lu' <ue

Aumi j'uttr po'urnt monarq, ou tout au
m<Oins il un<i-t intentfe pouri lacetr le memeii ttt'itt

le h tre pr îî 1 îésidenîîtiel alites h-leiaé'hat Ma \t'

r~ t<ti î'uonserva'uteur, auî Stntutt, a puerdut n
5 ein br<u îis lt-s pilus îtmiii tus danîs la pl-

mnettt tit gît. I'lhanîguîr'niîr, quii etait renttreé dan t
carrttieriut' piotlitiqîue' depmtus 187<), après unu ex
<dix-hîut s. Leî geni. Chanimguarnier etaîit at

<<hit<e il s séenate-uîrs initaov'ibles. La mo0<
i> e prn<îtî reîp aisir as fralpper' tde pîreterene

ut rm<i 'i-tte phlalanttgi-, quti a été dé c ici- tht-u

ChOSES ET AUTRES

Li eoummission cdis pêcheries s'asssembler-a
llalifaîx pendanluîtt le mois île mîtai. Sir A.
Gal sera lu- 'omnmi ssaire canienilc et le sénîateu
Kellogg reprnésenîter-a les Etats-Unis. Le tas
mistr~ uhelge a 'Wash<ington rneprésenîtrau l'î'mpî

reusr d' Autrichei, quti us été nomm<ité arbai tt' pot
1<5 que-stions~ en litige.

I 'tablissemt d i'la Cour Sur'nn- a canse
< le temtoj-. hseu p dt I"rriminatios

Tl O PINI ON -P U BLIQU E

Lia-tu fédéral poul rvoyait à (ette création.
Néanmoins, on a attendu jutsqu'à l'année der-

ir I'i'poiultr iiettr a exécutttion la clause colt-

cernant ette- matière. Tout le monde rei'oit-
naissait la nécessité d'un tribunal de ce genre ;
iais, pour un grand nombre, cette nécessité
n'allait pas jusqu'à faire de la nouvelle cour
tu tribunal d'appel et cassation en matières
-i viles. i )itaurait pu se borner à en faire

Une Cour constitutioninlle et d'Ehiquier,
chargée 'interpréter la constitution et le ré-
gler les conflits qui peuvent s'elever entre les
diffr'ients gouvernements de la puissance, les
législatures, etc., c-ntre les sujets et la cou-
ronne. Quant au reste, comme nous sommes
soumis au régime fédératif, et comme chaque
proviiice a ses lois et ses juges particuliers,
formtant un corps complet le judicature, ave<'
tribunaux de première et dernière instance, on
pouvait voir titi empiètement sur les priviléges
des provintes et un pas vers l'union législa-
tive, dans la création d'un tribunal supréme
établi par l'autorité centrale et possédant un
'ontr'îe absolu sir les tribunaux provinciaux.

Le las-Caitada, surtout, qui possède des inîsti-
tutions larticulires et une législation si diffé-
rnte de celle ds nautres provinces, avait quelque
raison de voir avec déflance une pareille fonda-
tion.

Quoi qu'il en soit, la Cour Suprêiie fonctionne
mainttnant iégulièrenit. Qtelque-unes des

dlicisions Iu'elle a reidues ont soulevé des mé-
'ontetntm'ents en plusieurs endroits. Le juge-
ment de la contestation d'élection de Charle-
voix, entre autres, a été mal accueilli par une
grande partie de la population. On formule
aussi d'autres nlaintes. Ainsi. tout é enrnnt.

Les journaux français annoneent la mort d'un
personnage qui a beaucoup occupé l'attention
publique et excite la curiosité il y a quelqutes

nnéAes: M le Tonneins, mieux connu sous le
nom méI/ 1er, ri i/s ,rAi ns. Lhis-
toire d e uoniarque d'aventure, qui avait de-
buté dans la vie coinne avocat, dans une ville
de province, en France, et que le caprice dut sort

et son esprit entreprenant avaient conduit -n
Patagonie, est bien connue. M. de Tonieins
est mort mistrablent datns un lital, a
Bordeaux.

Il avait COI;i e t ttoursuivi le projet grat-
diose de créer une colonie iranç'aisea extrém<i-
té sud du continent amric'ait, et d'assurer à
son pays la poussssioni d'n territoire intense.

Il a vainement eher'lhé àfaire partagr ses con-
victions par ses eompatriotes. Iln'a rencontré
en Frnue que froidur et noque'ris. et il est
mort à la peine.

Les elections, en vertu de la notvelle consti-
tution turque, ont eu lieu dans l'empire otto-
man. IUne dépêeche annonce que les nouvelles
Chambres s'ouvriront à Constantinople dans
quelques jours.

CA ET LA

Les nègres ont acquis beaucoup de propriétés
territoriales aux Etats-Unis depuis quelqlues an-
nées. Ainsi la population ioire de la Georgie
possède près <le 500,000 acres de terres et les
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Vi ngt-huit divorces ont été a eer.'s au del -
ier term (le la cour à Autgusta, Etat lu 31aine.

Il a pl us le 12,nno< loges de tranes-maons
daileu , qet elles ont plusieurs inillions

<l'alhér'î'nts.

l'nie fenme a présenté, drierement un
livre de banque à la Banque d'Epoargne, Sp'ring-
fieldl, Mass., qui n'avait pas étú vu tpar les ii -
ciers de la banque depuis que le premnier dl' >t
avait été fait il y a 32 anîs. Le dépt était de
.'0 et l'intérét'seul se montait à 1,t9.

.. **

,n ojournal anglais fait remarquer que le ca-
reête, cette année, a coîntuetene le jour d la
saint Valentiin et se terminera le 1er avril

C n'est pas seulemient au p<oint le vue
de la .mo wo l< qe le Catle ast aan-

tageux. Tous les savants sont d'accord

pour reconnaître 1u'il est encoe t t's-utile
a la sant

6 
dlu corps. 'n imecin fran ais

vint de publier à ce sujet un artile
dans un journal pisien, ,lui ne se pique
pas de ferveur religieuse, un article dont
voici quelques passages:

ole o iîtiumts dont la valeur est estimée à prcs de les mortifications de notre î'réni't <'uitle grand jury du district d'Arthalaska a cru $6000 00 x Ies telat's deot ees n ontsritn
devoir faire, dans son adresse à la cour de ce *(*odexcssiteles surtout qu'elles sont presentes

distriet, les remarques suivantes au sujet d'une auj ourd hîim. Nous n avons pas à les justitîr,

sentence prononcée par la Cour Suprême au. La lettesflottante de Philadelphie a augmenté, iais seul'ment à en dét'rm er l'inth-nîe' sur

dernier terme :'depui 5 ans, le $1,105,800 en moyenne par la santé. Il ne peuteêtre question i deJuls o-

'' Les grands jurés croient qu'il est aussi de année. *der, de les ari ; y soneit imp lment

leur devoir d'exprimer l'étonnement avec le- ** du indiqur à ceux qui s 'y soumettent i hurt-
au-delà de laquelle elles peuvent Wt pH-quel la population de ce district a appris la nou- Il a été reconnu que les tempîtes sur tcre p e esuitcpoint, ' Eîlîse d<nnt sage

velle pr-squ'inîroyable le l'élargissement, par marchent à raison de 26 milles, ut sur l'océan ces, <-rtblauchetaux intEhsins.
la Cour Suprme, du nonné Michel Laliberté, de 19 milles à l'heure. Uit train express o un e artescriptionhs <iététiquesdu a'm's'
convainen du erimî td viol au dernier terme de steamer de première classe peut certainement réstîînentes d-ux points;répartitioniilifli'
la Cour (I liBauin de la Reine, en ce distrct ;échapper ainsi à un tempete. i-len repas, édoinsance li trtimto vig
ils sont d'opinion qu'il est pour ainsi dire inu-•s * * fil.
tile de déployer tant d'appareil et de solennité1* ltae.
pour les proes devant les jurés, si le verdict Depuis 1849 jusqu'en 1874, il s'est -onstruit On sait avec quelle condesc-ndanc- 1 Eglise
doit étrt- imitoyablemtnt mis de cté sans cé- 27,000 inaisons dats Londres, e< qui fait un, s'est r-ltchée- insensiblement sur la rigueu'r ti

rémoni- par t' itribunal supérieur, qui n'a pas moyuw de 10,813 par anné < ; une année, ientre arémne, dont la pratique remonte au moins au

pris connaissance des faita de la cause.'' autres,il y vn a eu 18,000 de construites. quatrieme siècle et dont la durée <<'-ait d'a-
* * bord que de trente-six jours. Dans les pre-
, .* . miers temps, 1- y e consistait silabsteniti i

' ainée derière, il. y a eu 9,301 incendies viandes, i is, de laitage, de vi et a i lai re
A p<ropios des affaires d'Orient, oU lit dans le aux Etats- Iis ; ce qui repiésete une rte de qu'n seul repas «trs les vépeso u irs l smr.

I ,'î" lres E :'/s 6 $f64,f63<,600 ; les assuranes étaient de $34,- <t usge a dure jusq en 120i ; mais avant

" L ,aix ave li tSerbie et la Monténégro 374,500. New- York seul y est pour $14,09(,000 l'n 80, on s'était déjà permis l'usage( t vin,
est lic aujourd'hui un fait actomipli. il reste de pertes par le feu. itn Canada, les pertes se d-s tufs et du laitage . "Quelques intempé-
seulement à savoir si cette paix particulière et sont él'veesà $9,145,20), et les assuranc-s rants, <lit Brgier, prétendirent que la volaiille
toutt- l<îocl< sera le prilude d'une paix géné.- étaient de $3,837,600. n'était pas unm ets défendu et voulurent it
t'aI, et par malheuir, les avis a ce sujt sont * *m -ager ; on rpriua cet albiis.
ien i artagi<s. Vi acorrespondant Ii Titi Au24 d mr d il yavait 44,7 les icoivéni'ts uni itel rlgime resultent

iomt 14§unnde ceux qm' suppent que sil, moins de la mauaise qualité deslimans que

les prin'iputiuis souscrivent, sans trop]< sM1fite" ls '-xewititle ftites .pour'l< .tiitPl .u de eur insullisancee t surtout d ci tthangeiment

pritr, aux propositions de la Porte, c'est qu'ieles nq Saint-Gothard. L ouvr-ge sera hfi n qu'il introduit brusquement dans les hahi-
se croient abandonnées par la iRussie et s ont tudes.

iciinvai es que cette puissance n'a pas l'in- * En admettant, ce qui n'est pas, q(Iue la <nouir-
tention d faire l guerre. A son avis, ce rai- Les Etats << lad urohn d t orde t tt 'lTen- riture animale soit absolument exclie, les
sonnemlent est tr ýs-suprfici l" car, dit-il,-gsineSsont bien prstie la hDnquert.-ians preuves lie manquent pas pour établir li va-
la Russie est dtrminée à faire la guerre,n mais la Crhn uIt Nord, il y atit un mité dAs cit' l-ar alibile ulit régi ic végétal exclusif, si 'oi
juig à propos de dissimuler ses projets jusqu 'au eis qui sont rt'urs(mlu bts du l'tat pou unt distingutu, ve M. louhardat, entii 'iutlh-
mom nt o -elle pourra lever le isque, il est somimedu d 1,4119,3M3.1J <comit -udende a <'nti minmu t délétère et insuffisante dluwii
tout naturel qu'elle fasse semblant dle sépat-rer slatur qu'elle paiet Spo-r cent de ces alimentation composée d'herbag<s ont d' subs-
sus iint--éts l-' ciux de ses alliés sans i;por- boIS. tances qui chappeint plus ou loins l' t i
tance, qui sonlt pour vele ne charge en teinps **digostive et ià l'assimni lation, et ville d'un1r1-
de paix it n' p'tvvnt paus li sriur à granide 1010 wn urel'v' fait dlns i <nupi- alln uime végtual bienîlhoisi, m<tu de grain,
chuse int temps de guerre.', Le corespondant and, n 171, il y a en 1 2:,<4 otsd don- de fruits, de tissus verts convnblilli'nt ; (: .
dlu Ti s uinsiste ensuite sur lesarmeients-de <i tsiniv'ur I isorialistti, et e1i 174, ce Les t'appistes doivellt, en artie, à c'tt '(oilt-

i Jour' n Jour plus formidables de la Ruissie. chillre s'esvt <Ilev' à 3-51,272. tion de jouir d'une excellent(' anté, <luoii

Cettî attittitude, dit-il, répî<odil à un double e. * leur régim tisoit bien autrement ser. ('epîn-
lut :d'un i>t', lt l ussie veut tre prit' à nci- dait, il ie faudrait pas arguer de son iiînn'uit

trer <un îiiigitntiie au printemis ;lde l'autre, Il y a 22;,îno fmtws aut-desus de 16 ans, pour appliqueri % sur un autre éhelle li régid'ls
elle ehlîrcheiî à fatiguer lai Turquie, à l'épuiser, emloyé's dans les ianuatus dans 1' eu- trappistis, ihez lesquels on tconstate d'til'u'
à amener sa dissolution et sa ruine. pire allemand. Sur ce nombre il y en a 24 des incooclités qui e stont le résultat habi-

" Le 'ord affirie que la réserve du cabinet pour cut de 16 à 18 ans ; 42 pour cent dîe 19 tuel, telles que les aigreursI'estomac et le py-
de Saint-Pétersborg, pendant les négociations à 25 ans, et 21 pour c-ut au-dessus de 25 ans. rosis.
entre la Serbie t la Porte, déniontre d'une m -Sur le tout, il y < a un quart d mariées. (i peut tenir meilleur compte de l'expéri-
nim- éclatant que ce cabinet désire la paix. ** mentation d'un médecin, racontée dans la il-
" Quelques tunouragemients, dit-il, ussnt sufli Parmiii les gauds chemins du fî qu i entrent :tte on le Paris de 1844. Ce médecin s'

pour rejeter le gouvernement strbe dans les dans Londres sont le Metropoliî, chemin de soumit, dans un but physiologique, au rîghine
voies ltliqueuses. La Russin i pas voulu Y sît'raincqui tait titi t jtI13ttilles du caréme. Au bout de dix jours, son pois
assminer ette responsabilité.... Sa conduite( ri .Ilsil le:;le Jbl'qI'iîn 'iet; situer- initial del(;0 kilog. et demi n'avait pas change.
est un gage dle la correction de sa politique, etrain, dont le parours y et d «7 iitst le A la fin du carmet apJesqulils osill-
une preuve nouvelle de ' lt- 'sente de tout Par'-i n rh Lmii/i q u i passe 1 plupart dutf-psu sur tious, le poids était revenu à peu pue s au '1h iflit-
pris belliqueux." Il est vni, conme le r - les toits des nmisons sur un parcoursAde 1- prinitif, et ses forces ne s'étaient pas todis
marque le Tus, que la Russiî continue avecmulIes.lePoit<i d'une maniere appréciable. Malgré les virt us
un zle fort inquiétant s s préparatifs mil ai-td000ar iille-;celuiti11t1 contraires durgimr -égétal, il souifrit setde-
taires ; ais nest pas possibct, d $3,70,0 mille <elui du ment d'une osipation opiniatre. Il i '-st

tout, qu'en agissant ainsi, son but principal Vo n London, de $1, 56,000 ai mille T.''o- pas doutux qu'unr mégiuni mmal vxlusif tPuti
suit e ftaire sntir sa pissance à 1'Europe et tal des mills, 32 ; coit total, 883,620,000). Les plus sremient piodu Il '<«e resultut. iett
le repndr tt ieux qui ont insinué depuis <penses du Mît poiltitn ont été di 39 pour expence ne sîgnaluis la soif vi qui ti-

quelques mois que saimleation n'était qu'un cent suir 1-s reettes en 1873, ; cll-s lu ietri- compagne l<- r-g:me magre.
stigne et une démlonstration de faiblesse." /oD de5 our cnt ; cles du 'onun-e ra fra/ws'ott, ce régime seraiit 1p'o-

o fitable aux gens afligés de l'inirmité contrire,
---t. u -/stc -tc luidee2 îopu nYlit utcomme aussi aux pléthoriques et à ceux dont lY

, ,.litan District paie plus (lé,e pour cent sur son sang est trop> riche.
Le goui-rnement iupérial a, dit-on, l'inten. capital ; le Mîtropolifaï, moins dle 4 pour cent ' s es tr•oiia.

tion d'établir tun tcâble sous-marin entre Hali- et leY or/h Lowlon, à peine 4 1pour cent. ' iLe' cdêmen modifie avaigsement ratuss ci-

cax et les Hermudes.i*,*cec de la face, les botons et la sécheresse de

-Le président layes se nomme'Rutherford B., la peau, les aphthes et les ulcérations des mtn-

ses imitiales sont IL B. Le Sui préteui qu o queuses ; <t, en géerale, il profiterait aux gi-ns
<-Le président ayes a envoyé au Sénat la liste doit l'appeler Refturnin iyoanI Hayes. Le vie- atteints de tumeurs lentes à se résorer ou dla-

<des mernbrus d' son cabinet, qui se compose président, W. A. Wheeler, devrait s'appeler cidents spéclques dont la cure ne s'obtiet' l ps
r comme suit : IVillinq Accomplici< Wlheeler. amr les moyeus ordinaires.
- Secrétaire d'Etat, M. William M. lvarts ; * * Mais à cause de l'insufisance dee rngime. si
- SerétaireduI nTresor, M. iohn Sherman ; Sucré- l'o tmaintient lua ration alimentaire dans s-s
r taire de ,la Guerre, M. Ge'orge W. Mcrary' ; La législture du iMaine vient de passer une limites ordinaires de poids diil volume, il

Sicr'-taireI le la mtrine, M. liharl 'W. Thoip- loi qui met le cidrea a nombre des hoissons convient d'augmenter l Iuutit de1 ts et d
sei ; Se tr-étaire le l'Intérieur, M. Carl Schurz ; dont la vente est illégale, mais elle' n periet iliilier <s lts it s, rêvit, lou e laplétit
Directeur-général des Postes, M. David M la n ufactu'e. Il fatut bien que les mmns ne répond pas a citte umt iion le luat i u
Key ; Attorney-gineral, M. Charles Devens, gagnent leur salair' en faisont dcq loi, ;,tiî ltdes alimsietîrs
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S P UNEFLFU EZ

t -î'îîlt tii e s soie h tte iut ébti t.
i' 't - ui lttu t iuitt ue . i'tîir Ctit ti t i i t ailit'

1 nlatulre ca Ilta it. et la voi X de lit bri e
é uunit ti s it i i r aui buin t i-ut iu é.

Vi tu , t'- rs tapuhi tti î'-uîîrî-îut e'. 11u(-s
ti1tutu i-tu r ' coque~tt't, ptutu- deuitvu'tuitis t tiix.

tu et i. u i hs ;iides mouvanc. e H ées,
Noiii tu-îhions et joyeux ietîx r titis 'lfit .

-t-i ' t s pie s une leur pmit e
Atuira nos rti 'ards part s i ave odeur . ------

.;r .1a te enfant aànmi)bras attachée,
sc pulnein a i uen t, la fixa suir inom veer.

4litI t-t'dlt- lu passé, pt' oluifut iri-t u u %t t iitt un i t'

alii loi. Jui frls donné par - ii miorée,
Je I'ai touijours _ýarla precleux souivenir!

"Et quand IlldrffIais unijouv'e.un.un,

Je ute consr veriWtriant en.ore voir
Ins ta moindre parvelle un graitieuxtfanttnitt
D>e ce temlps envoié qui fut mlon lulis beau soir.

Ginærltile. nemmve. w1 ...

LE SORCIER
Plu'

MO NT GRANER

'E I 0U 1 EM EN T 1) 1 MWN T G Rî NIE R

l. 'itw aita titain mble:ili tieitel tre humame
Ne dirait le itiuos de eettile antre gthinnie :

iétit ides cris, les ihants, ie ries confondus.

n ~ ~ I E> DE ,1:TFlr Ifo . COUDE.

lt seigneur le Mainvilliers était, nous l'a-
vois tvu jLsqu' aprésent, un hommet mbile ;
malhurus.ement pour lui, il se laissait facile-

int eiivur part- li succès. St traie avait éti
iiu-t hîlabilemnî t t il cosiitillait Bonnivard, le

poussait tu mtal, récoltait le héneti'e des crinies
tomumis à sa propre instigation, et ltançauit

contr sont complice une preiîitr tceusation.
Soî but était le donner un coupable à la jus-
tii-t -tt de sauuîvegarder sa propre personne, in se
retaii-lut dhrrire une hypocrite austérihé.

A'iuitsattur, il ie pouvait devenir ieutsé, calcu-
lait-il.

Tadis qu Alys galopait sur la route de
( tttthairy, enxî îvidevisant avec tobert de Maxil-

ley, haldolh réfléchissait dans la prison. Une
seut penisee loccupait : Mainvilihers lui avait

Son pri-e !. ... Quî de fis il avait elsé à ce
t'e îli l'abadom it. Que de fois il sétait

demandeù ouvivait son por' et quel rang il o-
cupait parmi les hommes.

Sa lîère était ue ptuvre femnn, tnu en-
ilitante;quandA. ele vint Saintndri, et sous

sma vétiets et hallons, aucune de sues amts
d'autrefois n'eût reconnu ene elle Madeleine-
Jo-eplhte Sallières d'Arve, fille iut plus haut
huroii de Mauriennîîe, épouse de hqiues de oui-
ltiard, etigneur de Plaiiiptîlais !

Son lari l'avait chassée, par e qu'elle était
trp douce et trop) bonne, trop charitable nvers'
les pauvris, trop bienveillante p our ses vas-
saux - --

Une nuliit, li tneige tombait en épais tourbil-
hi ut, le vent soutflait ave rage, la eige ense-

t ui5tit la terre sous tit liceul blai. itn-
homnuiSi!.. ai 1  ortehdu hInttîmoir s'ouvrit t ii

u t tenfat11 utut, q ui poussa dehors une mtm'îî îie et
un efant, et criant, d une voix railleuse :

.
t  

1 . Je veux d'autres t elaines ait
logis I "'

Mýadeleine-Josepihte Salheères d'Arve s'en alla,
portant entre ss ibras son fils Baldoph, conuîîe
aitiefois Agar s'enfuit dans le désert ave soi

fils Ismîil. ersonne n'était là pour la d ifendre
ontr'e cet éloux indigne :son père dormait dans

la paix du1t Seigneur, sous la lourde >ierre de sa
tfoibe sis feri-i--si guerroyaient en T

erre-Sainte.
El l ae voulut pas déshon-rer ce om de 1ehonni-

vard, q(ui lui apparteiait, et qlui serait tu Jour
l'unique patrimoine de soit eifant. Elle a rtit
-lie se eacha ; elle vécut du ptin dei l'aum .

Les dermni s paro qules u'elle proféra sur son
lit dJ'agonie uirent des paroles de pardon. Elle
; t'ait révtélu so secret à dami e Rose Aubenelt
t-l ltui oi-tanttt les taites étrits quîi cota.tit t
t'idtité dt'îe sonx hi ls, qu'ei.Ilit voulait soustratire -
-- tni Ittissanut igntorer sai natissanie jusqu-p' Lt t-

qu îîih tut agi il htonn.tie, tilt i-lt repruise.s-eimîi-
tiilIt-s dei suit miisirableh pière, -

Donet t Batldîopuh, Lt demiti-t'outhé danxs tut gi-tndt
t:mutenîil uit bois sculphté, rêtvait.

"Qui' font- ilut in ci- momenîîîît, sI' disait-il, ces

utttiheî pleturet, sans tdotuti', ila cherei enfiant t....
NItiti-e liiiti-utindî iisuî >ut-l..). ameît rse soul-

linr.. (hnîguix truavaill' au met dtlivrer-, lei
t-ourttigî'x tcomptagnion ilui'il i-st !. ...

"' Les reveat-'ti-je t Quui stait t Si l'onî weîî
lt i it * .. Si lt tor'ture-î m'î'st rtiserxvée !.. .

tit tii, fuin tîtt' }i'tt . . . . M h sî iîti't
fîtir t piourisutivit-il d'uneî voix tauctcablée'. On
tlluer enusuite, et que faire ? Quellehs pruvuies pîos-
Si-du'-ji contr ie renéga-utt i-tutr tie i'onit ard i ?t ii

Lts tîctuser santus prîeuvae, miul tut ptavre ettnfant
''hîctil ces hutts t atnîs, pi lieurs il' Etatt :. "

Il se leva, et hondit à travers la ciailbre,
1omme11 iUt U lion en age ; puis tout à oup, se

laissant tomber à genoux, désespér-, il s'eria
ate un admuirae -ain d'euthotusiasm:

" 0 Vierge Noirel de MVans ! Mre de Dieu
Reine des Alges, c'est alVius que je mi'adrsse
dans ioiu désespoir. Caeiliz uttes augoisses !
Consolezcev pauvre enfant qui souffru, et qu i
Vous aiie, et doniliez-lui la force de supporter

avit résiatin lu captivité . . . . "
Il s'interrompit unitn instant pour 'suy'er ses

yeux pliins de larnmes, et continua:t
" A vous, Nao rtnl-ani tde' Bl -S-ours, je

fais vtnit d'aller, pieds lius et un cierge à la,
main, depuis le pont d 'istre jusqu'l votre

chapelle de Mlyans, si je puis éChapper au sort
qui m'attend, et m'enfuir d& ette maismon C
l'on mie retn u mépris de toute justiCe.

Il se leva tuIors, nlm , confiant,et s iti t
examiner ave attention la p idans laquelle
on l'avait t'ilenfrm'.

Goatun otroit cabinet carré, cliepar
tuie seiule fien'tr : lunique porte en ohis de

chîne était reil'or'ée par dtes sert -s Ouvrtgée ;

pour tous meubles, il n'y avait qu'un haut
large et has, et uLn fauteuil eu ois itassif.

l'u trophv d'armes, épo-es à ttux mains, poi-

guards, uhlbrdes, ornli l'une des parois.
Ct catinet i-tait si'it dans u» tourenen te- tl-

corbellemîent suspendue au-dessus d'i préii -

liue. De la fient tre, h1:ldh44111 pouvait Voir, ai-
dessous le lui, SaiutV-Ain, l villageoi dt Fa-
vraz, les quatre grand s totis du chteau te
Chignii.

Il brisa les carreaux de la finu re et les iailles
de plomb qui les enehâssaient, et put su puncler

au dehors.
" tImpossibledit-il. Il y a cinq fois la hai-

teuri d'ut hontueentr' la tour et l rocherî. ...
Le rebord n'a pas deux pieds de largeur... . En

sautant, je me briserais sur les roches. . . ."
Il pouîssa uin ri de désespoir et resta anéanti.
Une heure se ipssaansi.
Baldoph restait acroupi dans ut coin, les

mains enfuiées dans l's cheveux, lts 'eux lha-

gards, le Visage contracté.

' Et la nuit uii va venir t muurt-t-il
Seul ii, dans ce li u maudit.. hanté par des
fiantinmes. ,..",

Vln ravon de oluil, de sa lumir empourprée
par les ýitraux, caressa la1 panoplie et Ait tince-

ltIr ls lt ues brillantes dhs ( lts.
I J'ai trouvé ! ' s'écria-t-il d'une voix triomu-

phiante. Il traina à grand'peine le fauteuil sous
je tropUhé et luit dérocherun poignard ;'Sap-

prochanlt ensuite du hahut, il introduisit, eutre
les deux nanneaux, la lam necourte et aiguie ; les

Panneaux Volèent' en éclats.
Le bahut contenait tes tflacons aux formtes

bi7arrs t:une coupe d'or, ut 111atltumire te

velours pleine te ducats et viq ot six parche-
mins liés par un cordon scellé.

" Io i Imiurmiurai aldoph, t'es hail'ers doi -
vent étr pr tieux, puisul'on les eaulie. Pre-

nontîs-lu-s.''
Il les serra sus sotn itaucorps de gros Ira p.

," ,ut aux duats, je les laiss', dit-il, t'est

de l'argent volé.'
Il continua à Lcherchr et poussa ti ri de

joie. Sous tutne pice d'étotfe, il Venait le de-
couvrir une corde formée tiecordons de soie
tressés ensemble, et qui pouvait avoir t'ente

pieds de longueur ; do distanc' en distance, de
gros unuds, coiutrts de plaque taci r pour la
rdre plussolide et ni l.rqui'ele tii ts' t

n Irot tant coitre la muraille, u faisai-nt une
Cordel d'htll' n l norte uro t d'ia'ier la
terminait à l'un ds bouts.

Cette cord,nu nent, servuit tux expéi-
tiolns de Mainvilier's.

Baldopieh cti he rochet sur le rebord de la fe-
tuéitre et laissa peindrei lscordevi iue dehos. Elle
était tropi urtie d'une viniigttit de pids.

Lte soluil avait éjà disparu derritu les A
le crpuscul' avait succéUi au jour et la nuit ;tit

crépuscule. L Iiil h :, o·thée p'ar des nuages, en
laissait filtner aucune' lueur, et, sur toiute la Val-
liii de l 'Isire séttendait un épais brouillard.

BaldophI heurait silencieusemint en pensant
a son por trompé, au sort qu il devait subir.
Dais l'obsurité, lt-e ob jets qui lentouraient

prenaient Un' teinte fantastique ; dues uélairs
d'une lumière bla tre, le rayon d'une étoile,
tiltnit L travrs les nuages, jetaient des étin-
'elles brillantes sur les dorures d titcuil de Co -
doue, les rondes bossés'artts dtit huîouclier, la

laie flamboivite des pes dont l''une gisait à
terre et doutV lautre , splaqu-iti contre la n't -
raille.

'l'out -à -coup 1, les nulages cerert et la lune
iaparut danîtîs hi' -l, inondat e sta p rtt
et lai tierre i-t Il'ectîî.

Bialdph ouvrnit la fi-int' ;- 'euet futais du
soir l' rait a n itît tl ut-t sua regard s'éeartait suit

somi t 1' An lut s / du-'tt soir ieit trouîublatit seuile, tht'
ses5 sonus mldieultx, lu' grtand tet subhlimîîî silî'ntceî

a itéployé st-s v'oilîs.

" Mhais, qu' est-t-t doncîî t dit tut httut l- ~
dophl, tiaîuîtoment oùt lt-s clou-luis laniçaiient hans
hi--t airs lt-tr derflni' nioti. -

,t ttnomî <i e liu, silentce !rt-lum uiit tune
aox hiNsse et v'ollt-e.

1h se passatit, i-l i-lItt qîuî-lqîue chotse dl'e-
tranîg<-.

Eutrut l'huorizni t-t Btadolpht, s' interpîosait une
liasse itoire' suîspenduexî dev'a'tnt lai feneêtre i-ttre
le cii-I e't lai terri'. Cette mxiass' itnformte sent-

bat un'avoîir atucutn poinît appm.tli
Ui- indtéfininsable senitimen'ît dei u'raintte s'emt-

par diuuu'jitetnit rnt eniteI.emn

La mté-mie voix miystérieuse se lit entendre de
nouveau.

" ppîroîbuez un pu votre fauteil, ion gar-
cu, disait-elle, que je puisse des etntdre.

Quoi ! (.est vous, revélend père Valérius,I
s'éuria IHaldoph, au comble de l'étonnelent.''

Il courut thercher le fauteuil et le traîna de-
vant la fenêtre. Le père Valérius sauta, en
deux bî dn, dans la chanibre.

('était untmoine de quarantt e ans à peinel
mîaigre, petit, mais robuste, à l' iltineelant,
aux manieres pleines de vivacité. Il exerçait,
au nonast 're, la charge de sacristain.

Ialdoi lui sauta au cou il le tonnaissait
bien : dloi Valérius était le seul iédein qu'il
y -ut a àinq litues a la ronde, et toute la ton-
trée, sur laquelle il répandait ses bienfaits, le

hieénissatit.
"Mon garçon, lit-il de sa voix brève et rude,

nous n'avons pas de temps à perdre en expliea-
tions iiiutiles. Domîî Richer mî'a dit que tu
étais prisnnier dans tette lanbre. Je suis
inonte à l'étage supérieur et je suis descendu,
conmîen lu vois.",

Ild éroula une corde qui entourait sa taille,
et la fxa solidem-ient autour du fauteuil, qu'il
plaça tn travers de la feiêtre.

" Tiens ! icontinua-t-il, j'ai pris la prtca- I
don demporter t-lle-ci elle a trente brasses

de longueur et l'autre bout traîne déjà sur les
rouîtes. Tu vas deseendre par la fenuêtre, et,
quand tu seras horsde la cage, je reprendrai
îon cieiin aérien."

Bald oph n'en pouvait croire ses oreilles.
" Ah ah ! ah !Ipetit, s'écria le vaillant re-

ligieux, il paraît qu'on ie t'a point rogné les
ailes. Si tu n'es pas déjà parti, ce n'est point
de ta faute, assurément, car je vois que tu as
fait tous tes efforts- ....

-Mon père, répondit le jeune hommtute, j'ai,
t1lt effet, essayé de partir. En forçanît ce bahut,
j ai trouvé une bourse qui y est encore et les

lppirs qune voici...'
Il tendit au moine les papiers qu'il avait ea-

chîés sous soni pourpoint.
La lune répandait une luimière assez vive

dans l'intérieur de la tourelle. omt Valerius
juta les yeux sur les arcihemins.

- In soupir s'elppa du sa ohitrinte, et deux
lari'mes couet de ses yeux sur sa barbe grise.

Ill faut partir tout du- silite, mon aiti, s't-
cria-t-il. Coursi à Saint-André, demande auî
noble syndi' sol ieilleur cheval, et pars aua-

top pour rentoble. Tu te rendras sur-le-chamtp
au palais épiscopal, et tu remîettras ces papiers
au doyen de Savoie. Ta fortune est là. As-tu
la bourse ?

-Non, dot Valérius, je l'ai laissée : c'est
du bien volé !

-- Preids-la, mon enfant, je t'y autorise'
l'argent qu'elle contient appartient à la maisoîn.
J'en avertirai le père procureur."

Baldoph glissa la bourse dans la poche de soi
haut-de-chausses et remit les papiers sous soi
pouiloint.

Puis, il embrassa ave' ell'usion son sauveur,
lui leitandai huitllemttenit sa bénédiction, lit le
signe de la croix, monta sur l'appui de la fY-
nêtre, saisit la corde à deux mains et se mit à
descendr- lenttenent.

Don Valérius le suivit des yeux jusqu'à ce
qu'il eut touîchté terre.

Le noin', alors, ramena à lui Ila corde dont
'était servi l'apprenti., l'nroula de nouveau au.-
tour de son corps, ref-rmta le bahut encore
entr'ouvert, it reprit entin le lhein de l'étage
suptérieur, après avoir déposé sur le fauteuil un
feuill't de parchemin portant ves imots érits

i gros caratres :

/lii/tt tf 5- /t ds t1esili'îîsl t5

Nous ne suivrons point Baldoph dans sa
fuite, et nous apprendrons plus tard ce qu'il
advint de ce lbrasve' et généreux enfant.

elindait qu- ces événemîents se passaient au
tonasère, une sène d'un autre gnire se dérou-
lait près du sanctuaire de Notre-Damte de

M.ans.
Cette clmpelle n'était alors qu'un i odeste

oratoire, clos par ui simîple grillage en bois ; la
voûte reposait sur quatre piliers ronds à chapi-
teaux naïveientt seulptés. Une nappe d'étotfe
rouge touvrait la table de l'autel, orné île tleux

lamps de cuivr-, de Hamheaux en fr ciselé, de
vases dle grès rempls de fleuts dautomne et
forimant, a la Vierge éthiopienne, un tabernacle
uu uiné.

.es .lres toutlus entouraient la chtalelle
d une e tur' tverdynte ; des buissons se mas-
saient aux deux côtés, et la couvraient, au

riintnils, de leurs lianes entrelacées de lise-

t ne huren enivuront aant îl' coucher u so-
it-il, un e jetun e lil le vêtue île blaîte, et nî'ayvant

îdtî aut' -oitturîe que ses cheveux bîlondîs tnattés
autour dle soit frtont, étatit assise surî les mttr-
<-lis duî porchet île la chatpe-lle, ent-deçaî dlu

gnillaîge. - es mîaims déhlcates tressaieunt des
gmirlandtes et îles couronnîes. A ses pieds, une
itoisson de scabtieuîses et <le pîâqutereittes jont-

tchait le gazoni tlétr'i ;îdes ramîeaux de bmis
atrmîontiaienat leutr vert fon ce avec les nuanuces

ci-latantes îles flleurette's, et les baties dut rosier
rtutirraientt lî-urs teinîtes écarlates av'ec le lilas

lie et ten des #i trs t/t reu te.

l.a jeunîe tille chatatit dl'une voix mtélodlietuse :

(i vierg- eæsthiouîienne,
Rtoyne tdes anige et des cjilx,
Nui"¶îv-s t """s pe'nes sont lientes,.
Reiigardle-nouis dei n-s douîx veiulx.

Sur la route, tut hiomme s'avançtîait lei pointg
surl la htancheîî, l' mîauin gaucht' surl h ~le om eu

dson épée qui relev-ait derriere luii les îi s dle
5'o' mateau de veloutrs.

Il s'ipprolhit d la juneIt lle qui, tote ri-
gissante, se leva et lais-a timbir -a guirlande.

" La Vierge doit ailier a t-vos u 'nîtnldr-, de-
moiselle, lui dit-il ave ourtisi-e et ei lui

adressant un grauieuix sourire, (larvoire voix
est cîmtparîble ' celle des trouvits de la itlcour
cleste

-,Je suis pinilt ldemoiseilu le, m giique Ne -
gieu, îrpondit l'enfiît confuse, tt je iaurais

tu garde de ctanter si j'avai r:nspn que l'oin
pouvait metnr

L'inconnu repritav a un légr trent dii

raillerie :
J honore, t uoi aussi, Malaime la Vi erge

Mari, et je volis prie, helle enf t,t'il''

troyr une rice.

-Plarlez, monseigneur!
- Ie serais lur'ux de travaill'r ' a lis.

Je le saulrais voîle t n mphilrdit l'i-
prudente enfant. J'aime, moi, lit Mro le
Dieu, et je luiconsare tous mos Loinir. peu-
dant l'lýte, je lui tresse les plus belles 1.oulronnées
avec lu e ius de mni jardin. Mais voiui que
l'automne est venu : l-s priieirs roids ont
glatc la terre et tis fleurs des ciamps inli-

1 naient tristement li tét ttaquiand j -l- i ul-
liesý. IEles sont helles, rconune toutes L",s oluvres
Ile Dieu ; mais elles n'ont point le parfm des
ros-usIi les brillants couliurs des t-is.

-Et quand l'hiver sera venu ?
-Je feai des guilandis de fuilles de chi ne

et j'y iélerai e ds branhes dtit vert sapin, afin
d'égayer tilt peu c santuaire.

Eulalie se rissit, tt, seulement alors. elle osa
ltver les veux sur l'etranger.

Celui-ci s'était dépouillé de son manteau et il
apparaissait vétu ld'in citostuie riche et s'vère,
ayant au u cune splendid chaiîne it'. Il it
détacha les anneaux et la jeta à trtaves grille,

aux pdies de la Madone. luis, tinuit son poi-
gîard, il s'en servit pour decoudre le galon

i or( qui entourait sa tpe de velours nlu.
" Ceci, tdit-il ei s'essavant à e-t e la jeune

fille, ie servira à lier mies tirs.
Elle leva un regard étontné:
" Vous êtes loue bien riche, muur i--llt,

que vous faites à Notre-Dame de tels prsents
Seriez-vous le sir- de Montmayeuri

-- Non, je le noiiit- .. ..
Il hésita :
i-Je ie none Ja'ohs de la ('oi ir. Et

vous ? dit-il.
-Eulalie du Rocher.

-EU hien ! Euîlalie, si vous le voulez, je
vous rendrai bien heutrse.

-Ai ! et pourquoi !

-Parce que votre piété mî-tne touche t inw rnd
heureuxi mnoi-nl'ue. Iliver va venir. tue
diriez-vous si je vous donnais putir oinr votre
chapelle des étolfes préi'us's, dm vas points
d'Italie, tIes fleurs faits avec la soie, Il t -vlour
tt l'ur ?

e dirais, répondit Eulalie, que votus ut
tilt pieux seigneur et je prierais pour vous lit
sainte Iteine des ages.

-Je vous donnerai, eonutinua-t-il 'n it-hant
un lié clanît sourire, tdes rubans et des galons

d'or, des parfums préci-ux et des courolines di
perles.

- -Mais ou prenlez-vouis toutts ries.i richesses
s'é-rii Eulalie élervei-lle .

,J'arrive de Terre&iýnte et J'airenil
cela dns ies voyages.-

JLa conversatioin dura t'quelqus jinstants en-
core.

Quand le soleil cont-lut à disparaître der-
ri-re les montagnes, Eulalie se leva, disposa
are at les guirlanls et ls curonnes autouir
tdu sanctuaire.

" Quoi ! déjà vous partez ? dit Jacobus.
-Oui, la nîuit vient et ulm iore serait in-

quiete.
-O idemeure-z-vous t
-En suivant ce sentier, s'igneur, loinarrive

à at lIlle e lîmot lpère.
--- Eh bien . mon enfant, danis troi jours, le

25 du itois courant, viez à 'àhotelrid îe lia
'-/i'-M -, ttvillaie de F a

vraz. Vous le-
mnanderez le clievalier d7 la Corbière, et je tvous
dontnerai tout ce que je vous ai promis.

S-J'irai avec ma mère.
-Certes, reprit le 'hevalier. Une jeune fille

n0 doit point sortir seule. Adieu ! n Eulalie, nt
m'oupbliz point dans votre pière dut sir,'

Eulahlie la salua et di s ttarut dans le sentier
qui menait a la ferme.

L'étranger la suivit des veux un instant.
Puis il s'enveloppa de soit Ut tau t p it le
chemin de la ville.

--Le papiuer Rigollt, pouîr sinapimt, i-st lî
seuti aidopité parti les htépîitaux ciavils île lî-i,pa
Leurs Exc-leence's lts mtintistres tdi lai guerre- i-t

île lta maitne frantçtaise, pourî h si-rvaici' dos amt-
builancets et île la îlot te.

Le seul adopt 1te- par ît 'Airaté ioutttr le serlvice
îdes hôépitauix mitimîes i-t mîilitaires tht Sta Ma1-

jesté la Reinet dl'Antgleterr-e, I mpértatrice des
Ides.

Lt' seul don 'enîtrée tht l'emnpirei soit autortai-

sée par le Coniseil 1Imp hériaîl de stînté dlu Czaîr dei
toutes les Russies.

Se trouvae tdansi lt-s prinipales pharmnacies lu
Caliada.

A . lit iu
223, t-ue McGill. Mttt
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NEn: Eneri . -- Qe ios lecteurs et le'trices n''
s' tarou'chent point du tiltr de e t reti'ltei , -

prI]uté au (?IE (le P1'aris ; il tera voir Eo 1ven.
lent envenir d (ejohiesîd radicalte. un luE.

iHins E (- 'paEs. 011 pourlE En t1fair pl ali c aionE . Oil
bon seiblera. NousEenlr"", 1111;1Eil'don s lo l'E-
ture atteli v et iE u

larer 1us Eh uiEs unmieux r ve ré-
voluitliiur q plus n1111 caiholique du

pl lIiml E'E'SE' danis le scret, j'allais
Jngóriittt itpe sé .Il leur

r''îll'tOi natîurel. a Ces chréi'tienis dei (a-
b' i ehE i iEi Cu" (iEîic, jle Clenon11aentE >icurej<que le

l 1inne du chairu t de sang, puisse
priniri u'11e et procréer ds enfants.

Ell ]Eiuriujii pas b': E lpontifes hî(breux,
sqlin l'od a' ntiai ieide Melclisleh, seuni ientin: lu clrgde lat primiiv

E'glhs5E Etait un C('Igé uinari;é ;les pirtIres
catoli ( dii rite E()rient se uarient en-

cE et viv't enp mtriarches. Dans les
tEinplEs prtE-Isants, la lé gitiine pousE' du
pasteur coiiit sa fanaille au serion de

Suin sEitnu etl iaître, et lu sermon n'en
u4t pas inoils goûué parce que son petit

dEiner (riE( d te l à iàautre E: Popo .'
/ un/ a E hEttant Eles mains. Toutes les

iligins i passées et prsentts (ont permis
et pelilottent a liurs ministres d'échanger
la 1agio avec la fille '1Eve du leur choix.

u HIE. dI ' hse E l ii, revenIant sur ses
tlaitions originelles, n'adnet Eque des E'-

libataires sur les iiarcles de l'autl. lIle
EliasE de s I lsEini, elle enterre sous ses
uneit h nos le lEWiti qi E trahi son célibat

iofEs'"ionel. Mit pour elle, iund il
nu lirt àl vie t'rrestre, il n'a point de

prire, Ipoin td'eau hénite à en atteiire.
Elle l'iititiobilise dans son impiété en éter-

nlisant sa i r'pmbatio. F>eaucoup, vaincus
par la 1onilis'EEE, inais brûlés de la ter-

u lEs saints règleieunts, htésitent à
ruiEpr leur ban sacré et se décident à

lhpocrisiE. Ils jettent le désordre dans
les t mEs amis, laissent le scandale der-
rireri eux pour prix de l'hospitalité. Le

clibEat ecchsiastique est une source d'in-
nmoralit. ... .Mariez donc, mariez les

lrtres . . .
ce,; sont là, en abréxgé. les raisonneinents

du ces libéraux, non ceux les révolution-
naires. Eux sont moins naïfs, certes,
leur but est d'introduire la fenme dans

l'Eglise, colie un lent mais iipitoyable
engin dle dissolution. Ils savent que le
sanctitire serabIieiitôt désert, iuani ils

auroit construit un alcûv de l'autre c Etc
de l'aut. I Le prêtre y perdra sa gravité,
son isoleinent, sa grandeur ilposante : il
portera sur le visage les traces de la i la-
telle, alors ninime( que dans ses mains il

él vei l'ostie sans tache. La religion se
fondra à la chaleur de son lit. Ce sera là
le t'iomqe incoitest de la libre- >ensée'

radicale
ieiettrE le plus souvent possible une

si r'dutable question à l'ordre du joui',
on11 I peit lé(coninaître que ce ne soit li
lt plus nitbile les tactiques. Nos adver-
saires nt' y inanquent guère. Riécemeni'nt,
à propIus E scandales de' sacristie, ils un-
toniiaient cette antienne à plein(- voix dans

leu EEi j iuEnux. Et voici E uE M. EE'aiint
ispuil la toll·e l'en prEjet de lEi, et de-

um E a la t(h ibre que dlesormais il n'y
ait aucl'u Eli dtiérlelce entre lu utiag'

pi Et 'Et cElui d'un autre citoyen.
E'e roy'z pas, s il vous plait, quei jaille

Vrserl des larines ou éclater eni ipr'îa-
tios ntrx ce proEjet. Non, vraiient, je'
ne' suis pEas si simpElE. "S il Uc' tEnitt Equla

intoi, il seiait ilt^it El ii enonsiduiration
îlEs E'E so<i' ct vE t e EdEs dEIlini, a lai pEc-

iiire' hieurE, aà l'nanimîluitE'. Elle n'est pas
si inîtri èr qui'e H en a <ci l'atir, cettx' bri y-
EnttE innexl linE dE g

1
uterrE. Si M. RaspEa il

Espire i c'rée'rx uctég or'ie xle pri'tr'es mati-
liEs, c'oîînîîn< cela ist vraiSiisibllElc, il es5t
loini dl Soit OIEt. Il inier d~<i'îEs Edéfro-
cil i e <t i 'a llC' a nx' ll<' l'ln lis itl:11i'is dli soit

Ici it i.

t i, hllmi, qi i'st-uE quli tait le plI'fte
i'E Iise sili. Ell lu'Ii iniplose t<'lles c'on-n

dlitîions qElle 11cr'îoit just<'s. Le' j 1 iur où il
5. ' r' E ,E iO < il n'est îplus ciuu i apî x ostat. La

SuE' ió c iile l'assiliilulit ilIi11 O'î xi
ntotie luii o>uve'c les portes dIi inallae

u1 ilen franîchîisse' le' seuil, 1' Eglisi', suiu

un prteE, c'st uni hioinmiei. M. linEspail
Iie S'est pEut·tlpas dou1te d lai idist inc-

tliilii.

i lus lt iquestionl t lOliqu' état <e
lai sort id', nous nous trouvons c' r-

sec'I(' E ln prolE'ine civil xdu 1plus v fini-
térîtl. Quell doit 'tre li situation faite à

l'oint il ISeigueur qui a souci de se Cons-
titier une faiille ? Un Père lyacic'ntlie,
lorsqu'il veut re'nplacer son froque et sa

capuxcl lbrune pa lu'bonet de coton xol-

jugal, doit-il 'tire r'c pouss par le mii c'

Sa fem w sera t-elle con oîduiîmnée à ir i'
Elue sa coicubice ? c es einfatîs sir'ont-ils

des bitards

le ( odes, jusqu'i a se't, était iuet sur
iii cas seib laLe. Le légilatc'ur n'alvit pas

cru devoir s 'O.Ctuper de c u'ii, Un rétialitc,
ne le re'ga'lrdiait pas. Les vw ux sacres ni'

snt point contractés envers l'Etat ; l'Etat
n ei aI qule faire. E iface de lui, clercs,

iliacres, moines, sont des citoyens. Il ne

preud pas note les ordinations ; il nî <Ecn-

nait las les obligations des professions re-
ligieuses. ourvu <i l'ore ne soit point
trou elé ou menacé, il se tient satisfait. La
loi n'a point de foi : elle laisse à tous li-
berte de croire et de pir, et de ne point
croire t du ne point, prier. D'où lui inti-
trait le droit de déclairer nul le î sra-
iental prononcé par un ancien curé t Est-
ce que le gendaine lsté 'e •siivillau'

dlans a rie, a Inissio l' de veiller à aitie
chose It'u bon ordre t

Sx'ulEinEnt, il est atvenu, à plusier 
'lepises, que ancien curiE', se présentant

une femnmne au bras à la inairie, a tllrou-
clhe" l'officier de l'état civil. Les vieilles
notions de la religion d'Etat lui einbrouil-
laient son devoir. Pouvait-il réellement

prononcer et enregistrer cette union, scan-
dalcuse à ses yeux f In hi'inairé n'est jimais
forcé i 'unir deux fiancés lorsqu'il se fait
un dloute dans son eslrit. Il faut alors
qu'un jugement ie tribunal intervienne
pour déclarer l'aptitude de deux préten-
dus à s'accoupler par de justes noces.
Mais, sur ce point très-délicat, la juispu-
nence n'est pas fixée. On a vu des tribu-
naux autoriser xde tels mariages et d'autres
les interdire. Une femme de lettres, assez
connue sous un pseudonyne masculin, a
fait dissoudre son prenier miariage pour
cette unique raison que son mari était en-

gage dans les ordre'es. I1)epuis lors, elle a
pousé Unii personiage politique, à qui il

proC's récent a fait une certaine notoriété,
et qui nie sera pas le dernier, sans doute,

qund l'heure exn sonnera, a voter pour le
divorce et pour le mariage des prêtres.
Tout se tient.

C'est (loue pour éviter dorénavant ces
fluctuations (éplorables, pour mettre dé-
cidiéiement les faits en bonx accord ave les
principes requ, que tout le monde fera
sageiient de se ranger à l'avis de e\I. Bei-
janin IR)aspail, auteur Itiuprojet de loi

dont nous parlons. La solution qu'il
poursuit est, apris tout, contenue iipli-
citenient daLns le Code : elle est le corol
laire essentiel de sa tolérance athée. La
conscience est libre un France. (O)n est
libu,' de renier son pi-re, ses idées, ses
tnlis, son parti. (11 l'est d'alostasier ses
plus intiiEs crEyauECes. Pouquoi ne lI'

serait-n 1lupas de se iari cunut on
veut ? Si un iprtre veut une fHinle, qu'il
la prenne, qu'il la fasse sienne : lit sCiEt
n'a rien a lui lire'.

Les cathioliques gémniront toutes lis
fois qu'il se produira dans leurs rangs des

c lecutions Si lionteuse's, il ils aurionit iui-
son dlE génitir ; Iais le' caitlholiishcin uitn

sEra Eas itîteint. (c' ni'E'St pli dei' re' <
l'aultc'l quî'onî aura ouver'ut l'îlci^ve, ci la re-
ligiEEn n'entrera'~ pas clans le' lit dut l'iltrii
r'enc'Eat. I. îluglise e gard dans' ls 'li-.
dei sax burc austErE'. lle nt'ax rieîn ix i raind Ire

d'E' uix quIii laiI taixssenît Si for'îe st
dîans la lutte intér'iee xx qul'e

1
lle it EE

sx's 'etn'utnts. I 'C l'i crii, l'esEiut Lx
d inlIE. Lau vie lu paxsteurl <'htét ienî cst

CE lEOIt Colilliit lui' pui la jliix dElscEnd' E
danxis lus itilnEsilE de 5 sE Eiiaille5 et dlont la

ILes i'i'ntgats aur onit uine faiil lE Lî'ialE

hi'ur s liiuti lx's hEontnne)s. En quxoi ces
choses nous tocxhc'nt-ellîs t Ju lst iEE ct
libertI< IEurx c'st <luit' Il. sontt lis sepl

cres blanchis plints d''InEpourriture im-
ilE hu. L 'Eli'dellorsv it Et brille ;ils Pa-

rais-s<it t .JyEux :ils utrchent d'un pas
listi c;i n i Nevoit pas sur lurI fltace lis

vers d' leur c'E'. iun ie euit les uin-
p î lîh d'trei ce qu'ils soit. Le droit hu-

nmain est pour eux. Le droit divin n'a
soit tour(I lue plus lard, et le droit divin
est contre eux. Q u'iinlor-te, sous ce soleil

le une pourriture de plus ou de
mitE s ?Eitr Soyons tEolérats à leur rgueil ,

su pleu'iiuruts à leur erreur. aisons plus
eini^ehoEns-lis l'itfestir' la soi uté de pe-

tits tillards. Tirons oui t',îlle, de leur
c'rt, e seul avantage qu' on en puisse

tirel.

Allez, soyez tranquilles, autantt qu'ils
.soienit favorisés, ces misîrabl leur i'na-

ini les envelhoplera. ()n aura beau faire,
beau dire, beau protester, cette épitht. i

il' //El l/E, fIa partout l'hoiine

qui 'aura encourue. En aucun lieu du1i
inoide et il aucun teips, l'apostasie nte
passera pour vertu. Q(,uiConquei la défen-
drila ntira à asa pusée, s'il n'est un
inostue lui-itn. (onnue dans ce ma-
gnifique livre que M. Barbey d'Aurevilly
a écrit sous le titre de cet article, une inu-
dicible î'orreuî populaire environnera à
jaiais le pltre uttaric. Il sera cItâti euun
sa fe'nime, 'n sa lille, ei sa vie. Et soit
suprutm ctâitinent, ce sea d'itue ridicule
Uliore à ses propres regards.

Il est possible Ile le célibat ecclésias-
tiqúe <nninate des règlutents ; Je ne cruois
pas qu il Soit dE doguieI. Il est uiEux ; il
est deit neceC'situ, et il durera autant que lu

catIhlicisite, jough lgi'r auix anos et que
Ls tUinavis secoierontt à luri' guis. lM.

Raspail peut idonc continuer sa campagne.
Il Ine pervertira personne : il w ferall que
ruxcoler les me1< x s. Qu'auris-nuls à
nous plaintre ?

MODES PAIlltSIENNES

Le Espol'i'5(ldt iialI l/Im d New-
York à Paris, tlé'graphis ls uvells suivantes

en diate dni 21 février:

Le junie est htintE'euit à la otE dans
totssortes d1v nuances splendlides, y comnpris

t r. t 'uti le' h'igi'ît dt i re t Iilx le les daeiuî s <l'è'-
ftrent' cette u Erni 'r' (ileur-

" Les ianteuxI iutuxtui se xortent long.s et
étroits et deIni-amples. L tofe est de la rît-

ci//?« Mtte avecbord hi bl che. n uiteau
tasi potxxl l'Iroende'ht pple'tclé ' leBrtoi

n serge blu Inurine, avec un éoruet lastr m
et s'ouvrant de c(ít en bus, e'st bEordé au cou et
aux mnaicles. l'ut curieux trut di(le cet article
est une large raie de broderie descendant au los
et se terminuit au-dessous d1tuiCentre( le la jupe

en un pouf d'assez petite diuension. Les daies
mnaintenant sont toutes à une raie.

l Ut nnmanteau 1 <h soir, le ' trillo," est fait
de cachemuire e l Inde bleu pâle, garni le
plumes blanlhes et frange chenille blanche.

liour les costumes es preiiers jours lu
p'ruinps, la nouvelle garniture est une frange

drap et tresse brodée en tête de filoselle. Une

autre garniture nouvelle consiste 'u ngées pa-
rutI'<sdi' rubîati'i t e îl e <if tii etts nunliiîces.I ans -s autres trthtg' t lhiouotblns ouiemploic

vlontiers des grains avec pluines d'imitation

esihnuances du pr
isie.

,,nouvelle lnuihe pouu iros, la reli-

te st tres-large ;tu 1oignet st n 'a qu'une
ci>uunt. l)ans les Suto s ls o ui<nique iuet,

q. lhv](1ue '.1rieux qu'il s it, t-s un bjet de plai-.

s itein, lîs ""uils E' ur .et les gutiilrhiiixl's

ElEl""Eh eso".t appEls Nicobli i.

lt "pr""iert''t u epts, baptise
Iu onE' rst un imifit etEignoir. Les

daintes ne m-s soucint ps dl 'clih'r liuirs luiErs

so" ce boissxeau.
iLa drin-iurladdition a lu chtelaineu st un

litiiasoiln. l'es tîln ssieurs peuvent tuutinnt

'suruEru si leuis thillt-s sonlt <'n tîn."u

-'apErès un relevé publié par les Jésuites
euxq-lnes, ces bons pres sont au nombrede

9 546 ; la irantce possèie' 3, o ; l'All'-
, A tri che, la Belgique, la H lade en

ot 2,52 ;lItahî, 1,466 ; l'Angleterr, 1,1565
lEspagnE, 1,3 2 ; l'A îi r iu lui Nord, 727

t'A ériue ItI sud, 384.

r t -eud ide ie, la goletti' î / s - i-st e I-

nié d'eî' Briol-utti xe 'c unuîE-hah'gx'uitit île' "au Eua i dei a i ltc',.E.'oroutu.t'stivj
i'ier arrivage de la saison. Le capiiitaine'a rn

un nhipeau neuf dunt ilaitre' du h vre. La bi
d e , f îl'tit t i t p a rti Ie lib re d e g la c e.

.\ Belleil'lei, (ituuiii<î, lux bauie' se' îîîguîut î'uu'pîixeluent ilegluc'

-l.î'e lifthiî exactiîles delilanes cdinuission
u l'ExpositionU universelle de 1875 aEt'tIellmucent
xiinagist t a x comi nissariat g rt î i -ai, en Fral ice,

est de 21,5l, non coirlis divers délirteents,
ttEquel eN oNr, la iirod e et le ot , u

le trava'uil ut'ua pas vE'hEE'EEi'i' t thsittis ut P'uis etdont pon peut x-vutii'u l l itilîgelît Lieu io
1, no ou Eo 2,E n1) deEE u al îles, soit, enut n o n 'bru ron d,
un total( de 23,500 dimlaides pour ti Franice

seule

nboucber dle Toronto a été arr-Pti p11ur
avoir vendu(l de la ni deIl tihtvl. Lis itîti'-

cuttuix fure'nttexamîtines ptarl unit lirur-gi<' en î,ruliile, t(ui exprima lxcroyancee x't i
la viande de cheval. Le]'plius remiu uable '

'utiair', c'est que i vente uit ait' t àun atir
bouclier.

IiluÈcE)NEn:i \ : 'Ehu\inT ch:. n p n ur l'dle'I i' iiI
QiuIIiensl nd iarvint, l'aiInnée derni xre, a 'retrou-

verU ne boite contenant -45,000 dollars en or,
pndus dans Un iutrg'. La our colonale de

l'aminiutée li accor 15,000 dollars de re miw.
Pense, en reconnaissance des dangersqu'il avait

courus eun repechant cette boite, ralgré les r-
<lins qui fouruiillaient en cet endroit, tis

par lis corps dis auifagés. Mis les proprié
taires le la smEuniti', trouvant que la ri'éPompseétait trop forte, n uappel-ren i ut à tut omité de

j, qstixce, ui coxiiulr i la pr i re entelie, I t
l 'heureux plongeur relut Soi argent.

-- Lus gens qui haitnt les mtoulins dis (ris
sur le Saint-Maurice, prEtendent avoir un as-
trologui, beaucoup plus ionnaissant queM . l-

noE : West u vieil ours que les MM. IBptist
pomsdent depuis dle longues années et qui a toi-
jour:s été 1'Itîte ldes habitants du postu.

Qtund vient l'autonuinie, cet ours se lIottit
dans un tonneau qui est x sa dispositionl t il

ute x'tsort cîuti'lorsque Ileî1rintuîe hsest arrîit
son ihuiti t-tIlxj xais t louit lE. ('tt<amie x,il a laissé sa retrîite il y a quelques jurs et il u

éti imipossible île la lui faire repren ire.
Les genus du poste en cclunt que r'st dl-
vi'ilc'iit le prtliticiEs et que l'tiuatort de voi-

loirire rte'venx''îir 1 tiî I . .1.

]CICuA ÉSUU .Els uNiu-N'Irs iX heures,
le . 5Itars, les i'utployes xlui Grand-Tron ont
trouvétx'c tEi il-lux vlii', (laitsEtlis<envXironts lesSo>ixa tc' ne tatio i l 'iiui'iues il i's t.
Hyacinthe, l, Cadavred'uli hon i hui avait
été coipléteinent décapité par un trin .L'ac-

cidett a dut avoir lieup endant la nuit, car le
cadve etait e l isq.on la Itcouivet.

L'lie eîtquite ac'ixliilieu. iD'aprèns c-rtuis liE'
piers trouvés sur la personne( li tort, oi a aons-
taté qu'il s'appelait N. Naze.

la 'il t t éuit age é environ 55 aus t aiait

Uni bille't cle secondxe'cisse plour n tit lis.Egientre Liverl>ol et Portla sd.
Le verdict du jury le lmtie aucxun nt les

employés du Grand-Troii.

HOlEhui: tiAuiiE.--Le 23 fivri drnirui,
Une feniîine protestante duti ntoin île Youing, penui-

saxt que Dieu exigeait d'elle le sacrifie Ie la
vie dle ses deux jeunes enfants, les asso intna -,L

u- sdel'brilts, l'h'telds Souri's i le-
iieîîîîes, Nx'trk ''., udants les itîîsîît'suivantes:

M .Ilirain Yoîung, époux( de l'infortiiule, du-
mteurant à Barftord, partit il y a qul 1ques jours

ip ur aller traxvaillei chez un nomtt Lci L , o ele
le sa malheureuse epouse, à lhottl de Nxwuk
Il laissa sa -n ne ave sa petii jt l' 'liez iHi

parent, prs lu'Is l-Poîdl, et s' 'rîlit a New.
a 'k, E ineIalit so lipetit gt ';ont avec lui.

uehu tenq>s avant li. sîuaaiun, Y'xiung
reprochait souvent à sonti oluise les idées xE'il
tr iques de la sect qu'ell suivaitPt dont soit
propre père taitu e'te rd turs, Et dE-
troubles de inille en furent la E ueni
Mlais les cho1" n iestrent là Jusqu'a 23 ut

-E jo u-i i , lu i t Y o tun g .iss a E u t r h-

îtriue arc c sa ptetiti' tille iugiée tdi 2 utîs, dluîus lî
but il'aleri rEindri toit ituturi ix N-xwartk. A sErt

ut"ilv '. 31. Younla rexç-'iut areet jii, i't tutt'-
lis tienn'îîes di thcultés semuîblaienutt dispuueiu~s.

(lqu'lîEts ins'~tnts apres'ê, les deuxx eutlaît. sor-
Eliuen teut axllî'rent s'intusir dantus tit'ne i rei su tu
tentEi àxt lhôtil. M clame Yt'ounignei tardalu pus
ax les suivrex. Ei i riXvantt prèsu il'eux, il le Eritinii hiachei, <t, di )u ruennier icoup , e'lle écratsa lai
î'urveîlle de' sonu pti-it gaxrion îeîtd:iuit qux'il s
bauisst p our irantlasser uit inorea'ru dei biis,-
i uoiqui'ellu' lui uEûtnlivé lut viie, eli' tfrappau xdiitîouveaiu. Ille cut uensuîie l' tc'teitp dei ttrapper'

sutlaiEtite tille' avanxît qu untî hîoîluî, quti s'apeîîr:ut
i xiu txlu fatisaxit, luit Ixarrî'txer La tiijs pouriE

E 'ltcheiide tuit- sonî secondî x'nfanut, qlui a p
surivre n-îtcoreu qluE'lquis jours.

'r qu o interr g ut a tère surî l s traisons
<pli laaintî 1<oussî. ax i'ommet'tr'cet 'ct' i nuît'u-tïunîti, î'lhl réponditîht qui''ele enu iaait reîî'î ordxî'

de' DiEu dliirectemeni'ît.
lIte h 't' axrêtée inuniai~ ttheent t i-thoisi' sous

honneh xg hrde.

FAIls I)IEIIS

I Nrr, de la Luisianva, ilue la ré-
icolte totl duî suc ien i ouisiante à environ
5,il cliii uts, <iisoit 20,00ouituts plus qu e

li n tElîli,sEEuii'5dituti-iihlti tE iulîît

(C ourdeNrnkInu. wun mt

l'ours pru da't ' ni un pitiî'e Iet rngée' à l'exi-é-
inité. I nimal avalit ti lu rage de se itiuru-

niii. aini pou se' dirrr. Ls triaces dle sani

.irt ien1i t son l sagE su ui p us rît 1
sietu s utrip lits.

Sult i s ,le

M aZîisn llu i, ix .ld apaisse de
ai.int-ly acinlthe, ut iLait lh rnir sure de la

saison, la sîuutiiin' it' r, u soni éra lire de
int- I) iiiiuJu . Il chu a oftri-tU n vente suri

hunt 'i t x u nth .i
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LA LOI DE FAILLITE

A ut moment où l'on disitie, à ttawa, la
question( le loi de faillite, il n'est pas hlots

de propos de donner la statistique les han-
queroutes en ce pays it aux Etats-Unis.
Voicil un tableau qui contient l'état Ldes
faillites chez nuus visitns lt is notr-

pays, pour la deinire annéee :

3 ntn deu lu-s passifs.

P>ruporut ion idlus faillit1eis.

,olîllu-,i

'Nomlbre td

Nomnbre d
do niunerc- -

-- i o - u~
'-.D f y ~ ~l 1-

~r -~ -~ ~' -

cf.'

-e ~ c~ ~.

c-I

c-c

es faillites

ýo 'j' -C

. -

Ainisi la movenne des faillites aux Etats-Unis
n'est que de 1 sur 60 maisons de commerce,
tandis qu'au Canada elle est de 1 sur 32. Enu
revanche, le montant du passif est le beaucoup
plus fort aux Etats-Unis qu'ici, bien que le
nombre des faillites soit plus élevé.

NOUVELLES RELIGIEUSES

SFa Grandeur Mgr. Falre a inauguré, au com-
imencement le cette anuée, une série le réce ep-
tions régulières, qui ont lieu le premier lundi de
chiquei umois, au salon de l'évêché de Mont-
rual. La dernière réception a été dounée le 5
courant. Mgr. Rogers, évéque de Cliathan

i Nouveaui-liruiswickl, qui est en ce moment à
Montréal, y assistait. Parmi les visiteurs, on
reliiaruliait phlisii-eurs de nos premiers citoyens,
et, entre autres, M. le marquis le Bassanîo.

Ce mode de réceptions est suivi par un grand
nombre d'évques dans les grandes vills le
France et de plusieurs autres pays. Il étaitsur-
tout en vigulrtit à Roie, avant Foceupation
puéiémontaise.

Le prochain lever, à l'Evèchié, aura lieu le 2
avril. L'uafaliité si gracieuse et la bouté ex.
qui de Sa Grandeur Mgr. Fabre donnent à
Cs soirces un charme et un attrait puissants.

Mgr. Rogers doit se rendre à Rome en même
temps que Mgr. Racine et les pélerins cuanadiens-.

Le suecesseumr le Mgr. (CIlonnolly au siège ar--
dfiepiscopal i'alifax est officiellemnent connu.

t'est le Rev. M. Ilannan, grand-vicaire du
diocèse. La consécration du nouveau prélat
aura lieu procliainemenit.

Le 29 janvier dernier était la fête mie Mgr.
l'arelivêue Blanuchet, le l'Orégîn. Lý -vn-

ruble prélat a pilus de 82 ais, et s' c. encore
de ses missions.

, e lv. Peru Lacombe est parti pour les Etats-
h iis, la semaine dereière. Ilsera de retour ici
duis quelques jours. On connait le but du
vovage duht zélé missionnaire et patriote en Ca-
nada et atx Etats-Uînis. Le l'ère Laconibe
travaille ài lreuvre de l'émigration des Canai-
diuns des Etats- U nis à Manitoba. Il se prîopos
de passer le printemps et une partie de l'étu aux
Etats- iis.

Le Rév. lPere a donné récunement uine confe-
ience extrêmenient intéressante sur cette ieuvnii

a 1l'mion Catholique le Montréal, Oiuliii uiaudi
toire très-nombreux s'était rendu pour l'eun

Nous avons appris avec le pluis vif regret lu
mort ii Rév. Père Reboul, O.M.I., arrivée lu
8 courant. Il était en mission dans les chan
tiers le la Mattawan, lorsqu'il fut atteint d'une
inflammation de cerveau, résultat probablc le
fatiugues tde son ministère la naladi l'a îemîî
porté presque subitement.

Le Rév. 1'. Rebotil s'etait entièremnlit le
Voleu à " 'Fuvre des Chantiers," établie par feu
Mgr. Guigues. C'est le lui qu'on pett juste-
ment lire : " Il a passé en faisant le bien.'
Toute la population le la vallée de l'Ottawu
sera unanime à redire comment cet homme di
bieli étuIjit prenîî-uuî à adoucir les uitors un peu
udues dlus hnls lus uhantiis, uounllte il su

apaiser les rixes sanglantes parfois des Vhiis,
qui étaient devenus la terreur de la population.
Il avait su ganer l'ailection le ces udes voya-
gi-urs, qui ne parleront longtemps le lui qu'avec
le plus grand respect, et ce respect itait pa rtagî
par les iomme ants de bois, presque tous pro-
testants eux-mmes, miais qui savaient appré-
<iet et admirer le dé vouemienit de ce zélé lis-
s ia ie. Le R{év. P. lleboul était encore à la
tleur de l'âge : nous croyons qu'il n'avait pas
dépiassé le beaucoup la quarantaine.

NOU)VELLES IVE IRSES

- Le diocese de Portland n'a que 71 églises et
61 prîres.

--- La pîopîulît ion le tioute l'Anwérique est le
85 millions.

-La nédla ille d'or et le dipliomîie ac iordés à
M. Joe Vincent, notre canotier populaire, par
la Sociéte lHumanitaire dui Ht îvre, sont laiite-
nant exposés daLns la vitrine le M. Dawsoni, lue
Saint-Jaques. ILa nlaill- est miîassive et l'in
dessin artistique.

-Les commissaires uli Par de Monitre'l- tal int
l'intention d'établr une ligne d'omnibus entre
la ville et le Parc pouri l'été procliainî. ette
idée est excellente, et nous espérons qu'elle sera
mise a exécution.

sURE h ÉRA t. v-Le refroidissement de la
temiperature des derniers jours a arrété la fabri-
cation du sucre, qui était comnmece en divers
endroits. M. Nîî-ol Etue, le Repentigny, a en-
tatillé quelques érables et fait houillir au con-
mîîencement le la semaine dern ùrî. M. Amii-
broise Lambert, de Saint-Sulpie, eni a fait au-
delà de 200 libres.

-Ou annoince la mort de M. Joseph Autrani,
membre le l'Académie francaise. L'auteur la
Milea li et les Poèmes(s de la 1mer était né à
Marseille in i1,13. Il appiartenait depuis 1868
à l'Académie, où il avait remplacé Ponsard.

LES MILLE ET UNE CONNAIS-
SANC'ES UTILES

Le plus pratique(l les livres sapientiaux, 1 E-
clésiaste, reifegtm- un chapitre que V'on pour-
rait appeler "'les commandements de la table.'

Salonion, formulant (les principes d'hygiène
et prêchait la sobriété au imilieu de tous les
enivrements des plaisirs sensuîels, rappelle un
peu Sénèque écrivant sur une table d'or l'éloge
de la pauvreté. .- ..

Mais le grand roi avait reçu de Dieu la sa-
gesse en partage, et il nous a laissé les preceptîs
diététiques devanît lesquels la sci-iee moderne,
malgré ses grands airs de parvenue, s'inîclineia
tou ours avec respect.

Piarmi Ces preceptes, il y en a un qui semble
écrit d'hier.

Cest celu :' Ne te presse pas en mal-

Il v a dats et axiome, que pourraient revel-
diquer a la fois l'hygiène et la gastrononité,
tout ui ssti-ie de physiologie, le sensualisme,
nous dirouis êmiiîée d'éconiomie sociale.

Nos pères restaient plus longtemps à table
quenous.

L'heure du repas était un des plus doux mo-
nents de la vie de famille.

En venant s'asseoir au milieu île ses enfants
et le ses amis, on se débarrassait les soucis diu
Jour, oi laissait a la porte les préoccupations du
lendemain, et on prolongeait le plus possible
une jouissance dans laquelle le eur se oiplai-
sait autant que l'estomac.

De nos jours, le rhythnme social s'est ac'éléré
la vie est devenue sévere, tyrannique. Touiit
n'est plus que lutte, sure-xcitatioin, entrainie-
mnt félrile.

m /ibition et la cupidité vous suiventi jus-
qu'à table. Elles se placent à vos etés, vous
imposent silence et vous lharcIb-lit.

Alors vous ie mangez plus : vouis ivalez.
Le temps, c'est de l'argent i-et l'argent est

une idole à laquelle on sacriti- tout, mîîéîmei- l'inî-
terèt île sa santé.

. semble q(ue la plupart des hommes disent
comme sarquand il voulut passer le Grèce à
Brindes i"in s'agit pas de vivre ;il s'agit

(il ariive eii iet .... quelquefois :liis rare-
ment sans avoiririincontré sur sa route le tristi-
cortége de îmaladies et des intirmités qui ont
leur origine dans unîîe assimilation défectueuse
i-t un1e nîutritioni incompi1 lète. -
* Ot e ist attaqué liai- la dyspepsie, P'anîémie, la
gaistr-algie, 1 luntéralgie, le v-ertige- stomnaç-ad, etc.
-Ou et assailli piar i-is névroses bizarres, piar

,-ies mialadlies protéiformies qui, à peinie connîues
-autrefois, ont envahi de-puis quelques annîée-s le
-lihamp ile la piathuologie, où elles tendîenît d- pîlis

eni plus à domîinîer, soit comm11e atfî-itionis îes-en
tie

1
lles, soit commlue complicationus.
L'1habitude île miau ger trop t-ite, counséqluence i

eid'unie civilisationi dont tous lis miouivinenuts
-sonît pr-écipitès et nerv-eux, est unie de- î-elles
e<contre lesquelles se hieuîrtenît le plus souvenlt la
ssollicitudili et les remiontrances dei l'hyg-ie -

- tilCependant, sians un1e nmasticîation hlnt- i-t pîar-
faite, 0on nei peut espérer nii sante nii lonîgueî vie.

- .IHippocrate la conseidérait commîe une îles i-on-
u ditionîs essentielles île la lonîgévité. -

-lHufelanid dit lue tous les individlus qu'il a
v-us uartivés à une ex trêmue v-i-ilIlesse manî lgeaie nt

alentement.
e Bien mauucher et Mue'î mangerqî-, tels sont, disalit

u umédecin eélèbre, les dleux plus grandus secrets
t ilqui- jie conn aisse pourt vivri lonigtem ps. -

Quelques détails plysiologiques firot facili-t uvitià luîiî-dans la
ment comprendre le rôle important que peuvent avecunîautre uétîînomm ila .- Vie iii,

jouer dans la gienès et dans le développement 'i iiiait auîiuilli-maupiud lusonîlit iI
des maladies dont nous avons parlé plus hault,tî îi -cli li t
une- uiasticatioin trop grossire ou une insaliva- u vils li it lii lit I ;ili l j i l
tion ilmpartaite.icoupelI-ous'

Il l faut pas croire, en effet, qui- la muastica- Ft, oiguant lu- g-sti La huioh, ilsaiit \i-l
tin it l'uinsaliatioi aient uniquement îeui polir - lus i-v-u , et lui ire ant la t-tu-iir
obji-t du i-îduire les aliments-f l'état de pâte et matelas, ilessaya aveu le i-oua -Vi-IIdu
de faiiliter leur entrée et leur descente dans leuisi cile cou (iîîi tdi9ini ulc-sîil, 1%
tube digestif. îiille I 'arîie dont il su servait était

La ,bouhe- nî'-est p]as seulement un atelii, siiier, t lu- oite li î-ulîuî îuauci- (les I lisu ii

e'est un véritable laboratoire oR s'opère une des épointé-:1veului cîntu oîduair-, Vulal au-
modifications chiiques ls plui iimportantes île rit itu iufailliblemant
l'c oi O ii uinale . IUn -euuiiîîi îl jt uuuuîîu Il iiCill, au-uituit

Sous i u-e du iuent de la Saliy-e, ruia is di lavin-mien lis iial d'iol lt
fieile, (ui est 1u1n des éléi-mits essentiels îles d un iuraud<lutore, le ripolus-sa iet Iltuilldi-
substan i-s végétales, sîluit eraufoîniatio lessa aulx doigtsili clialut ii l- luivu son
anlogue àcu-l-rindlrulouvtrdaslonsrétas'outeau.

l isseî-ints n strivis r atie ou di-vlaa s-vl rs lu- ix it la dt :u l sau , I 'asassil

fase et deu la mliuleur i elle se coulvîertit -il dex- 1pénéitra udans îîiii lutriei salle lu- ou u - îu ta u îl

trille- et Pei glcvi-ii. dét enîu. nounlil-L',louliaui, uialaulu îl'1111t, lutl ii-.

D'iunsîoluleluleevietsoluble. Il se jigpn suait lu eit le -lun l i-t i-uta
C'i-st lu-premierde-grélu-elui digestion,.siplaussi e cluesiur lu rNeuant la ttuarI-

-ucéu-liaîià t -u-ue tranmsfoatation, ei, il Saisit untisîyiaaecroitutafruapp il lîds

il i-nlruItuntroîu-leiuivitable-iersltoUutdulrtdroublésolitnu vdi-uuialld '

su-riedu-sopérutiu n,,sassimilatices.Ireme tourna c ore saragnitrua i trisilun

t'ne pciait iîîuLii-ltkihuvsiologiquue accuieuii-îseo-uléteici, unu- Abrua irini uul il u t-il
cei-stque-lasauveti'utcomrtiinaeiit sur la Sînr le i-ou.
fécule îju'armsalo.Subi le contact de Unà denu-i-uimlusoie, nî illutsono sauu rlut

lu surfac dlenla e muquefsermuc le. putalieintla uiri lu- i o--tri-rt, iSu jn I auri, tu i
Oue quipsuen des luelequ'nsoituiaage- uxd garienrat, qui uuolreoit lussa rtuiu 1lu-t s

de pamets indaut lus itervallesîleio dilastica- i-, Emnaulliu résistaplus s In lut'gaî
ta se ottsetdjlté dansîunec utelle st v

Uexpéiriene a de tout temps démontr que,
pour nous servir de l'expression le Piron, "les
morcoaux lauuetés " sont ceux qui se digrent
le pluis facilement.

,- Dr. Francis Devay raconte qu'il lui est
souvent arrivé d'attribuer l'origine de certaines
dyspepsies à l'habitude qu'avaient les patients à
prendre leur nourriture seuls et silenieux.

Toutefois, pour qtue la ouversation vienne en
aide à la digestion, il faut qu'elle soit facile et

.enijouée.
On ne doit causer à table qu'avec " son esprit

de tous les joulrs."'.
h.ne trop grande contention du cerveau ferait

devier et afiuer vers cet organe une partie des
forces vitales qui sont née-ssaires à l'estomac
pour attaquer et transformer les substunces ai-
i entair s. .

Riei surtout ne facilite autant la digestion
qule la gaieté.

Saint Louis lisait : Il n'est bonne chose en
mangeant que quolibez.''

Les aniens avaient déjà remarqué que, pour
etre amie île l'estomac, la conversation ne le-
vait être ni trop animée, ni trop sérieuse.

Par une espèce de système allégorique de pon-
dération morale, ils plaçaient conjointement la
statue de Minerve et celle le Bacchus dans la
salle di festin.

C'était pour que les convives ne se montras-
sent ni dissolus sous les yeux île la grave Pal-
las, ni trop réservés en présence dt fils joufflu
de Sml.,.

Les raftinés île la Grèce et île Rone, pour -vi-
viter une conversation trop bruyante, ne réîu-
nisssaient jamais plus d(le neuf personnes à leur
table-

Le nombre des convives, d'après Varron, de-
vait au moins égaler celui des Grâces, mais ne
point exi-éde-r celui des Muses.

DR. L. NiinoTî.
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Onécrit le Bruxelles, Belgique, 6 février:
Un draime lsanglant s'est passé (Jans la nuit

de samedi à dimancie dernier à Anderiecht.
C'est ue scène île meurtre encore entourée de
iystère, et qui a amîené pendant la journée de

ludintde descente du parquet dans lacommune.
Samnedi dans la soirée, vers onze heures, le

nommé J.-hi. ;oehet, aide-mîaçon, âgé le, 35
ans, demeurant à Aiteriechit, se trouvait ené tat
d'ivresse dans un cabaret le la loialité, après
s'être battu avec plusieurs ouvriers. Il'était
blessé et sonl visage était couvert de sang.

'l aguent le p étant survenu engagea cet
lhoiie à rentrer uche-z lui, et il offrit imêne de
le reconduire jusqu'à sa demeure, ce qu'il refusa
mialh-eureusement.

J.-B. ocut étant sorti lu li-uharemit npeu

dps tardv ilu co1gic d'u autre mianouvrier
u'uié Henri Smets, igé dei 17 aus, habitant
égalemenvîît Anderieclit, a d être attaqué et
frappé par celui-ci,i d'aprs l'information.

Diianche inatin, aux premières lueurs du
Jour, on trouvta le malheureux Gocliet étendu
sur la volii- 1ituliquii, non loin du eaharet d'où
il était sorti la veille au soir. Il ne donînait plus
signe île vie Des blessures graves lui avaient
été faites à la tète ; dans cet état il avait été
abandonne' par le mieurtrier et exposé pendant
toute la nuit aux intempéri-s, tandis que la pluie
tombait abondamment.

La v-ictinme- venait seulement d'expirer, selon
toute apparencne, lorsqu'on la découvrit.

Les soupîçons les plus graves s'étant élevés
contre le juune Henri Sîmets. que nous venons
de dsigiier, il a été procédé à son arrestation.

Des témoins ont affirmné avoir entendu l'in.-
culp é frapper Gochet la tète contre le trottoir
(1n s'écriant : "Il doit mourir dl unes muamîs.

tOni m uande de Nimes, 7 fév-ier
La maison centrale le Niues a été, hier, le

théâtre d'une scène de carnage.
Ui détenu nommé Enmanuelli, ptre-corse,

gé de 24 ais, cndimé hiI 15 mois lepinson, se

ITLE IT T LE 14-

On lit dans la u f runer :

" Mmte le Montlmbrt et les ixu-ucuirs

testamentaires de l'illustre orateu-r intentent u
procès i M. Loyson, pour avlirubllé, dans une

revu(, suisse, un article que ncinl Pair de

France avait jadis écrit pour le u/er s/u /,

et dans lu-quel l'écrivain atholiqu parlede Pl Ih-

glise avec plus de passion qu'il ne convient à un

fils de p arler le sa mère.
" Comment ce malhrerux article, qui n'avait

jamais paru nulle part, s'est-il trou%- dans les

mains de uex- re lvacitle uu<venu .M Hya-
cinthe père ? Ue iétroite amitié a longtemps
existé entre M. de Montalemiert et l'uii
Carme : et celui-ci tigurait mme au n umb
des exécuteurs testanmentaires de l'auteur dtie
Moines d'(ciev/. t'est h ce titre qu'il reut

une épreuve du travail que le < rdu o/ti f

avait refusé de publier.
Le religieux émtit déjà sur le <himin de la

révolte et son noble ami tout près duu iciemin du
schismei, que les bons rapports duraient încore.

Un moment arnivu, pourtant, OÙ tout fut
rompu. Dieu laissa aller le muoine insounis à

sa ruine,mais arrtaN iséri isusemeit M. le

Montalenibeit sur le bo Iide l'abime. Alors un
codicile révoqua le témoignage de confianice
domné au ('onfrencier de Notr-ulhunc, unais ce
codicile ne mut reprendre une éprti ru imiprul-

demment livrée. Dans tous lus cas, le enégat
n'avait puas le droit, dès lors, de puiser dans le
portefeuille dont son ancien ami lui avait teti

la clef.
" Le but que le renégat a voulu atteindre par

cette publication, est fuile à deviner. Il a
voulu se donlur à lui et à sa secte, un anc-tre
reinomumé en la personne de M. de Muntalm-
bert ; et il a voulu faire à Eglise tnutie plr
lui. une large blessure avec 'are fogée lur <les

mains qui avaient vaillamment comuttu pomu

orme et la Papauté.
Il y a en dams la vie île 'loquin tdfeseiir

le la cause rehigieuse, une epoiqu i-oannent

alux a1 >proctes îuîonui eessonicira- sun isu

catho hiquel'avait engagé assez loin dans les

avenues île l'erreur. Mais es ht-ures de mil-
lance ont été rachetées par la sounission0 d4

derniers jours. En fue l l lamont, .NI .deMon-
taleibert a su se dégager des suggestins de
h'amour-propre et des aitaclhes de la politique
îpour se souvenir qu' il était le ils, houdeur,
peut-êtrU, niais toujours aim i- t1e lIont i i
avait dit à la tribune, avec un auvent dl iminomi-

table tendresse : ///s ii 1 ê i 3/v :

iLE SUIC IDEl

On n'a jamais olisltate, danlis auillune rveilur

'histoire de l'huiauité, la alaie du suivid
répandue, ai degr duquel l'oit renrque au-

jourd'hui. Le ial dle /u et de IV//rest
propre i notre siècle. Chaque îininîîu, il y ihuu
chaque pays n i hifr eI'rnt det duicides.

L'Aimérique ne le cd uuis à l'Europur src
point. Voici la statistiuei des suiu-idus qui oui

ité comnis à New-Yk Itndit lA drniéru

année. Cette statistique est publieI par la rom-

mission sanitaire <he la métropole: iain :

Lus relevés statistiques fournis pur la om-
mission sanitaire offrut un tableau intéressant
des suicides, par nationalite, commis dans la

tville de New-York. Les Allemands t iennent la
tée et de beaucoup ; leurs suicides sont ailu

nombre de 69, dont 51 hommes et IS unî
Au second rang sont les Américaini, ave 2
suicides, dont 18 hommnes et 17 femn oui Puis
viennent les I rlandms, avec m1cides, doni

13 homues et 8 femmuuîues lu-es Franliis, 8, dont
1 femme ; les Bohiémuiens, 3, dont 2 femmes ;
l'Autriche, la Pologne et l'Ecosse ont chacune
2 suicidés, tous honmmesu ; et la SuedeI lferme la
liste avec un seul suicidé, qui ttit aussi u(l seie
naaIuusc-uhlin.
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" Il n'est pas necessaire que vous ayez un seul
cheve bliii sur votre tê'te," comme disent
(eux qui font usage dît Rénovateur Parisien tle

Lbtiy Ipour l îlcheveltîre, îar c'est indubitable-
Iteit la ineiilleurep répaaition pour la tête qui

soit coîilue, iltiti article i itlispenvilsable sur la
tal( di toilett. Lîîrs<i lvous volts servez de

,tt. tprlparatioi, vols liaI lesoin li d'huile

li de llpoinat :. lespropiîet's balsatIiiniquts ,qu'elle
continttactivlit la olîissanice des cheveux, net-

ltînt la pIui ut laissent la tte fraiche et ex-
î'îîijîtî( iî. tout- hillre. tii eut se le lîlOcutlî'

:m Miilcal Il Ili-t dans toutes les autres phar-
tîul.is cl gaitiîs lîmiteilles de 5,-c0 eeitills

-hnitI e. Ivitis et Boltoi, plharnîtiieniî-s, Mont-
real, oîi it i lits seuls agents pour le Canada.

LES ECl H ECS

Nouî. rn. Ihîirix te reîevoir des problèmes n'ay-
uit paS entire été .libliés, ainsi que les solutios à ceux

qt 1 i"u 1 11di le 'n .

Adr e,:er i. iiî ieations con rnant les Échtees à

M1. 'li eiîîpî. N . 512, rue St. lioni aventure, Montréal.

AlX ('1ORRlES'O NI)ANTS

Xîolu c ü>nsjusts. <(11prl>meî o Nî. .5: NI. P. X. L., Ot-
tula : . l. E. l'îlinî, Marieville ; 3M. N. P., Sorel ;

5151... S. Pellerinî'il. M. Toupin, i r. D.. J. E. Giroux.
n iiri l M. '' I ', Saint.Litbire ; 1Ni. 1. . P., Sheîr-

broo,.k ';-i .1. . I. (irignon . Saint-Jérîiîe ; MI. J. A.
('u,în. Nirthllton li Mass. ; -M. t. E. Martineau, M.

.1. t QuI
1
-tr': M I1-.N. Eîreient, Montréal ; M. C.

i. loivii, Saiît-lyatinthe: M. P'ierre Caillo ulit la
tb. Que tîîs, d'-feux devrnières solutions sont très-

M. tii. I -Nous lie imblions pas . les problèmes dans
il .va le rlogue.

t. L. .. ntréial.-Votr- problème a plisieuirs So-
" i une ildCelle, îo'nenc iitpat palr [0: e C R échlec.

NI. F. L, (t va.- - cha.igemeii que1 vols
i.i. -z tu l prîbl me No. 5 pmtit certaiIInelt S

aire i i ele désirez: se: lme not, n sî rtoonsIi que
ma louio a hi nieme.

Ns avonst'îîî xîr eta elssluin upo lm

No .. mais oi s peîsti s qui' i elle. ueiji î n us donn nli s
lus bla,.et litplus définitive'.

l'O>IILEN 1E No. 7.
tom ps î-e par NI. '' .'' Saiit-Liboire.

Koirs.

Mlncs.

LetS blancs jouent et t'ont échec et mat en11 3 coups.

7ÈEPARTIE.

.Toueil y a:qei(1lque temips (entre deux imemibres (du
C lntel ChssCub'M. Barry et Hicks.

Blanirs.

Iv P ? 114e R
2 '4f F 1 2 13

4 ('3eF R1)
/» /y/5Tt/ e

1, lit 7t ('4es J

S~ P(RppreddF

M P lpr I' I.eIl
I CC lt e F t

2 I4eF 1 11' T' leer1

4 t t4 ' l R4 'F R
15 F prend ('

C7 17 1e i 1
P8 lS44 v C 1

P1e ' 13, ' 1) 9 1) leF 
20T 1T lît r. 1 I)I20le.1)î d1'

Cl 1lR 3li2lttcR
1 en' F t2-2 1)t te' C
1 T .t. I14T)1er F I

*ýI C '2~4 CeF 1 Dél

ý t 1>Ftr-nE
it après'll,,[It>lit 1)1le n ir r ige> t

t' t> e Il 7 C) 4e R
2'? îîîît t'' 2 C prendt F'

.l:îr Sut> 
2
11>Rer Cl

SI t i t) 243 P 3e T) érî,
145Tller1Fr

tsi.1.' t t li' ]llttND Ni. F l
Il/i ,îr17 2VI L rs

i t> î;î Il ~8 4e I ii1 o'l i

I t luit2icTetl tlernR

:l') Fît2î1 ouî t>)
3 1) fiait ét-lche t nml.

t R 5o F oi 5e
2 P joue.

1) S rI nu uroi rprîmll pas l tour et joue : R. Se de lt
tD. lu'i .- lu t'F., eIonI lu u:ts, la dame fait éce e -Iet mat

t'n jouant : #.;e de hai1). ou 6te du F.

LE JEU DE DAMES

PROtlIEME D- C l'l' ONC'OU'RS
Nous avonls re'itu pIiisiu'i rs beuiiX pîroblèeucs Pour1 le

'oneours. Quoii.. la prime offerte Soit upeu le vt-
leur, les um·s ont comupris que Ce n'était que pour en-
cutrager l j-u de Dames.

Nouîs avons ru devoir donner la prime à M. J. E.
l'ater, pour lu -probièm que nous publions auttjoutîr-
t'hui. NutlS i en avons reçu plusieurs autres très-jolis,
itr nuitr, - x dil. (I M. I-Labelbe. Charbonnoi. Sam-
'ton. titbilard.t ('adiuix -t Lefeb i.

Les persoiiies qui auraien tdes problèmes à nous en-
voyerpolur être ptbliés, devruint les adresser àl'éditeur
du jeu de Daines, bureau le L'Opinion Putiqu, N1ot.
réal.

Les soliuttinis doivent être également envoyées à la
mêmeadresse.

PROBLÈNIE N o.65

Par J. E. LAI 1 Mitt'éci-l

NoIR

00 E -M lise M/M

2s;// ué ,y

1/à

0/à M // I 1

Les Blanes lotient et gagnent

Solution du Problèm e No. 63

l'remdière Imanière
Les Blancs j ient

de
ups 312

44 : LW
134 49
t' 43 et

44 /i;i

69 * 4

rgagnt eht
l'iime mani i

Les Noirs ou en
de

211' 4:1
37 44
43* 51;

ire

'3 491

Solititnsi jus.îtes 'lu /roblème o.(ti 3
Moîntréal :-N11. Ar. Peltier, t'. Labelle, J.-11. Savard'

tl. . Charbonneau.
Autres îlutions du problème No. (2

àfonitréal :-L. Hl. Cabne
H'olvoke. NInis :-Joihn Gadhtis.

1)CES
A Quéhpe, le 9 du courant, àl'e de 5-2 ans. M. 31a-

thias Morissette. mareamt i ruer t aint-Va.lier.

VICTOR THERIAULT
ENTElPitENEt ItDE

POMPES FUNEBIRES
FA URICANT Ml.,lER.1 EI, ET .

33, RUE SAINT-URBAIN,
Ayant dernièrement faiit l'acquisiti il, QU T E 5A-
GNIFIQUES CORILLAR1S avec tous les il es.
soires iomiplets, prend la liberté de solliciter l''neiiut-
rageient de ses amis et du ptili en général lorsqu'ils
aturnlt le malheur de perdre quelqu'unl des leurs. Ses
Corbillards comptetnt au nombre l es plus élégants de
cette ville, et il se fait fort de donner entière satisfa-tîn.
SES GOABIIRES MILEStit iumoye esquelles

les corps peuvent ètre conservs longteips. ième dans
les plus grandes chaleursde te iété, tsans autune deur.
sont d'un avantage incontestable et, ai point le vue ly-
giénique, devraient être d'un usag général.
Il tient toujours en magasin : Cere'eils île tois teires

et de tous les prix, fabriquésPalu i-miièmi'e oit timportés :
Habillements pour ensevelir les morts. Cri Gan'<ýIziiits, et
tout ce qui se rattachîe aux funérailles.
Il se charge aussi le garnir les chambres mortuaire,

et I'ensevelir les morts.

oN OFFRE EN VENTE. A BON IARCHÉ. les
deux premières aînnées de LOINiON Pi'

BLIQI'E." non reliées. Sa.resser à t. E. A. B., burtat
dle L'(hinion Publique, 5 et 7, rute Bleur.

ABEL PILON & Cie.
33, RIElDE FLEURIUS, PARIS

roîlitbtt e &Mlic1
POUR L'ACQU'ISITION DE LA MU1s111'E

ET DES LIVLIæS.

Fourniture immédiate dles meilleurs ourgl e LIT
T'ERATRE. DROIT, SCIENCE, BEAUN-ATS,
ie.. et ,. ainsi que( les publications MUSICA LES des

principaux éditeurs le paris.

Mode de crédit pour tous les ouvrages du
Catalogue Abel Pmion & cle.

'ute demtand jusqu'à vingt piaistres est payable mie

piastre par mtîis. et. at-.dssis d tte somme. le paie-
Iment meni-iisiuel est égal au viigti:ie dit montant le la
facture.

Frais le doine et île transprt pales à l'arrivée
des ouvrages. S'adresser à

M. IC. DANSEIEAU,
7.l, 'A.-I lAMEx MONT iRÉAL,

Ayent( le 1L3. Abel 'imti<f Pir., le l'aris. puri îla
Piissanîu'e du 'anitada.

VOIR LES CATALOiWES ET SPC IENS

A. CHARBONNEAU

AVIS!

Canadian Mechanics' Magazine
11 Ji

T 
XT ulFF#ICE RECORD.

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSU'ELLE a été
ieuupti amét lii ore durant l'année dernière et contient

mauinutenant les renseignements les plus Récents et les

plus Utiles rlativement aux Siences et aux diverses
branihes de étters léaniques. choisis avec l plus
grand soin pour l'information et listîtructiont des Ou-
vriers du Canada. Une partie de ses tcolonnîtes est
consa rée à lu lecture instructive, coniveniable pour les
jeunes membres dte la famille. des deux sexes, scous le
titre te :

"I/ustrated Family Friend,"
HI RI1Cl'LT tIl E. IlI15,1Rt IIE NATURELLE,
jE'N ' ET AMISEM1ENTS POPLAIRES,

0 I'VR AGES DE FANTAISIE ET A L'AI.
OILLE POUR DA3MES. ET COURTES ET

.AMUSANTES HISTOIRES,
AlSSI

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,
RîECETTIES lDO31ESTIlQUES, Ere.

THE CANADIAN MEICHANICS' MAGAZINE,
Cojoitement avec le

Illustrated Family Friend
ET LE

-PATE:mNT OFFIC7E RECORD
Contient 16 pages remplies des pis Beles Illus-
trations et eiviron 125 diagrammes de toitu les
Brevets eiist itique mois ent)Canaîda ':îcst neî t ubîliîcat-
tion qpi méritei Iencoluraiigitimelt le tous les O ivriers de
la Puissance, dont 1l devise devrait toujours etre :

" ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

Prix :Seulement $2.00 par annee.
LA ('I:. R)E Ll. li' R AND-)ESIAA'ITS

tRRITAIR tET EDITEUR.

t et 7, R11E Bl.'r Mo.'r0tEx.
F. N. BOX El. Ari-ch itîecte,

liSdacîteur.,

Histoire du Canada.
i iUVRES COMILETES DE

J. M. LEMOINE
QI'EBEC, P 'ST AND PRESENT, Illuustréet rtlié, $2.
MIA PLE LEAVEA V ES pour 1863.4 5, 3 vols. Editiis

derenues tres-rares.

IA PLE LEAVES poir 1s73, $1.

THtE: T'RIST'S NOTE BOOK,--Seîonde Editioi.

LES OISEAU-X DU CANNADA, très-ritre, $5.
ALBIUMNL'M D T RSTE, $1.
MÉMOIRE DE MONT'ALM VENGÉE-cane,$L
NOTES HISTtîttQ'ES SUR LES RES DE

QUÉBEC, $0.25.
DAWSON & CIE.,

BASSE-VILLE,

QUÉ.BEC;
ouuu DAWSON BROS,

MNTN'RÉA L.-

(ÉTA BLI EN 12.)

CHARLES GARTH & Cie
536 a 542, RUE CRAIC

Fabricants et Impuîuortaîuteuru s de

Fournitures pour Flornbiers
IP i h-S.Iit ' l ':ErU - UOU'R LE GAZ ET LA VAl'EUR

F'ONDJEI' RS eî IE, CHAUl)RONNIERS

INtG ÉNI1URS, &-c.

Appareils la Vapuir et à l'Eaui laude
CH1Al'FFER -FS HATISSES.

ON DEMANDE
UN JEUNE 1î0313î de bonnes umlni-res lula t lu-

Franiçaiis et X ulngli, 
1our11 llicite'r dls annin'espur

Ws adresser a bure n du . toî u rn l. No. i . i i -Bleuir.

AVIS AU PUBLIC
IDE-1ID-U

LE

Six NOVEMBRE
UN PAQUET DE

BiIlets de Banque neufs de $10
NIEE LA

BiNQUE ('ONSOLIDEE DU 'CANUA

Entrepreneur MenuisierN t lEllet187

No. 10,RUELLE EVA'NS
ENTRE ts La Banu1î6e mua las utîcoru-cîtîn-nîé à étettre îles

billets nufs.
Rues St. Urbain & St. Charles Borromée Le-iseuis tilets ci uiru-atiiiààprésentf-;ont les bil-

lets(de la laute dî tî- Citéîl et (Ie ta Banque Roîyale
M NTRÉA.inne.

AVISest Mar le prsentifné aiipli que ces billetsLaPsn Btd'aucune aletur. et e toute personne qices-
Toute e 'ni-lu iifutetto mlîtp dai e ela faine eais-r i-tétu e tu-s billesi u eR yaue

ment St à Prix Réduits. 2 2 r, sera pouirsivie.

MADAME LEVEQUE,
25, RU E SEA TON, MONTRÉAL,

se charge du lavage pour les familles à sa résidence, et
promet de donner entière satisfaetion. Ses prix sont
très-réduits.

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

No.9 ET No. 11, RUE BLEUl{

A LOUER.
Ces deux Magasins sont chauffés par la vapeur, et l'un

est pourvu de tablettes, tiroirs, etc.. convenables pour un
Magasin de tailleur ou le umodiste.

DEUX BONNES GRANDES CHAMBRES,
à l'angle des ries Craig et Bleurîli, pouvant servir pour
Bureaux ou pour unNe Maiifietire légère.

Pîossessiii immédiate.
Siualresser à

C. l. BtRlLAND.

SIROP EXPECTORANT du DR. CODERRE
Pour la TOUX, le RHUME, les AFFECTIONS des

BRONCHESetc.,etc.

Sirop du Dr. CODERRE pourlesMala-
dies des Enfants, telles que la Diarrhée, Dis-
sentérie, Dentition douloureuse, etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, pouies naladies Nerveuses, Débilité et les mala:lie, ile la
peau et tdui sang.

Tous ces remèdes si eflicaces sont préparés sous ladirection du Dr. J. EMERY CODEIIRRE, qui pratique depui
plus.30 ans, et leur usage est recommandé parles Protes
seurs del'École de Médecineet de Chirurgie île Montréal
En vente chez les principanx pharmacien s. 7-15-52-2

APPROVED BYTHE MEDICAL¯FACUI l'

ORM PASTILES.

PAS TILLE S MDEVINS
APPROUVEES PARLA FACUITE MEDICAL,

On enverra une boîte par la malle à aucune adresse
dans le ('anada, en recevaîntî 25 cents. DEVINS &
BOLTON, Pharnaieus, Montréal

SEMAINE EXTRAORBINAIRE,
LAt MAISON SI POPUIAIRE DE

A PILONegN
Vendra cetteseimaine toutes les imtarelhmlises qui suivent

a îles prix extrêleient rédtits.

Alpacas! AlpacaZ! Alpacaz!
ATLPAA..S NOIRS très-luisants, S, 9 et 10 ets. seul-

ment.

AIP.t('A NOIRS très-bons, vatlait 3 ets. pour 15 ets.
ALPAC A S Ni lRS, qualité extra, 20 ets. seuilemienit.
ALPA('AS NOIRS, brillantine lère qualité, 25 ets.

seulement.

Nos ALPACAS NOIRS ne sont pas surpassés.
Nous gardons le plusigros Stock de M1ARC lANlDISES

DE DEUIL le touote las 'iissance.
PAR.ttA'I'3AAS et IHENRIE'ITASlit, 315et4(0,ts
THIBETS FR.ANCAIS, 25. :0 et 3ts

COIBOURGS NOIRS, 13, 15, 17 et 2e uts.
MERINOS FRANCAIz NOIRS, 30, :15, 40 et 50 ets.DRAPS NOIRs CRÉPÉS, 22 et 25 ets siuilemiîenit.
(CORDÉS NOIItS. 20 et 25 ets. seleient.
MOIRE NOIRE, toute Laine, valant 30 its. pour 10 etc.seulement.
L'ex-itation est immense chez A. PILON & Cie.,
pluir ls TwEEDS i FANT.AISIE, S NOIRS O

INs FîtANcAIs et ARTICLES iEFANTAISIE pour Mes-
sieurs. En effet. c'est le département le plus itomplet. le

iuux ihisi et le tieux teniu de toute la ville.
Nous avons Tailleurs de tibreîuî',î- his- r ti

coupe et lat t inf'etionii tes habits.
31aintenant nous pouvons nous vanter d1v pouvoir o>ffriratr Mlessieurs de i ville et de la amupagne tous ls-

avantages îles premiers (tablisseiimints de tillIirs de
Nlîoitréal, avec une garantie de 3 à 4i par l0 à meilleur

marîh sur le prix d'aihat.

LISEZ! C'EST INCROYABLE, MAIS BIEN VRAI!
TWEEDS GRIS UNIS, bons, valant 40 els., uîtr

20 à 25 tcs
T-WEEDS (ROISÉS très-bons, 50

30 à 35ets.

TWEEIDS CA RtREAt'T'ÉS Angtlais," t5
40 its.

TWE-îS_ DE FANTASIE ANGI1S, valant
75 tts., pour5 0leis.

TWEEtS CANADIENS DE FANTAISIE valant
$1.00, pour 60 à 65 uts.

Nos T WEEDS nouveaux de 75, 90 ts., $1.00 et $125
sont e 1 1'il y' a de plus bau let àimeilleur marché que
partout ailleurs.

Notre misoin aI utile trenommée universelle pour les
OT E NS et les INDIENNES ;ttca i-nous les vendons

tiontiiuellemetiii mt eill u mit aurlié que toits les autres
imarclhands.

MODES! MODES!! MODES!!!
2.0(00 douzaines îe beaux CHAPEAUX en FEUTRE,
VELOURSetPAILLE, venduspour,10,15, 20 et25tts.

Chez A. PILON & CIE.
615, RuE S'T. CATIIEINFE, MONTRÉAL

.4 l'Enseigne de la Boule Verte.
7-:7-52-57

L'O1INION PUBLIQUR est imprimée aux Nos. 5 eft 7, ru'Bleury, Montréal, Canada, par la COMPAGNIE DE
LITHsOGRAP'tBxURLN.DDEBNRATS.
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